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gE! pions et re

% Salut et confessions
,

II. — LE VENDRE
ment de Notre-Dame

Miraculeuse.

a) de matin:

; |, —À 5, 6, 7, 8, 9 et 10 !

Bi vins el communion.

2.
a
J.

D pur Myr F

1 bir Seis O.M.L., (
b) L'après-midi :

en face du Sanetuaiee, cantique. pr

BF et bénédiction des malades au pied

¢} Le soir:

flambeaux. allocution, Salut. cons

go, concert.

BE jeudi. oo
3 Grind’messe ca plein air el

b) Le soir: Mamfestal
à l'occasion de leur fète nativaale.
lein air, allscution: alive & lone deaean,
Notie-Damede l’Acadie. Ave Maris Stella!

es

fêtesdes 15 et 17
- août au Sanctuaire de

Notre-Dame du Cap

VERSAIRE DU COURONNEMENT DE NOTRE-
ee AE CAP - CENTENAIRE DE LA MEDAILLE

DAME DU CAE MIRACULEUSE

PROGRAMME
(Heure

;
avancée)

Neuvaine:

a) Le matin, à 7, 6 et 8 hres, messes, confessing, commu.

commandations aux prières.

L'après-midi, à 4 hres, récitation du chapelet, 1ecom-
U) cs ;

5 mandations, vénération des Saintes Reliques.
R ¢) Le soir, à 7!» hres, ©natique, recommandations, sermeon,

i, — DU 11 AU 13 AOÛT: Quarante-Henres.

DI, 15 AOÛT: 26e anniversaire du Couronne-
du Cap et centenaire de la Médaille

hres, messes au Sanecloaire, confes-

A 9 hres: Chemin de Craix en plein air,
— A 10%, hres, grand messe au pied du Calvabie, eéléhrée

rs Boulay. P.D.…. avec sermon de circonstance, pue le Rév.

‘ap du Sanelnaire de la Réparation, Montréal.
A 3 hres, ralliement général des pèlerins

cession TS. Sacrement, allocution
du Calvaire.

A 8 hres, cantique. procession du Rosaire aux
Aeration, Magnificat, illumination,

IV. — LE DIMANCHE, 17 AOUT: Mémes Fétes que le 15,

1) Le matin et 'aprés-midi: Méme progriunme que le

walée pae 3.6, Mee AO Combis,

E évêque-ausilinire des Trois-Rivières. Sermon par S,G. Mer R. Ville

veuve, ONLI, évéque-élu de Gravelboure.
in en l'homneur des Acadiens,
Procession aux flambeaux, Salut ca

à l'Etoile de la Mer. à

A tous la plus cordiale bienvenue.

 

La médecine
canadienne
à l'honneur

 

   

 

    

     

  

  

ICHOS D'UNE MISSION EN
BELGIQUE

Dr DEBLOIS

Voici comment les médecins
Belges apprécient l'oeuvre
poursuivie au Canada, par
l'Association des Médecins de
langue française de l’Amé-
rique du Nord.

cemment la visite du decteur Ch.
DeBlois, Directeur du S:an:.toriam
des l'rois-Rivières, Goaverne.ir du
Collège des Médecins, et débéga’
€ l'Association des m“de:ins de
à langue française de l'A riqu €
du Nord.
Ainsi Nous fat ;nnon,é le onziè-

me Congrès de celle Assciation
Importente qui maintient 1-ture française et line en
rique,

+ cal-

ais ; Ama
i Le Congrès se Hendra à |:

4 Septembre à Montréal el
Ses ariquement consacré à l'en: -
men de Questions plysiol Férapig-
est « première f is qu'un
dant arimme pe être <lsuhor
0 ; sn Congrès de nd devine zé-retele, el nous en devans op Litude# los amis du Canadss.
| € programmeest relatif à l'ex
thirane fondements de la physio-
Shinobia replications Ot:
ane | kologie, er arelogie,

dintrie pr Ligue industrielle. pé-£en dermatologie. Des dé-Monstritions lin;
. ‘ ons ch 1 zenisées, WIQuUeES soTl orçn-

Nous sm
er ane telle |
toute l'impor
Physiothérapi
médivale.
On suit d'autre

i
4

3 es heureux de si_n:-
mitlative qui montre
tanve que prepd L-
€ durs la petique

irl que, gpdMofo part que, grâcehagtears DeBlois el Archam-
Heit! omit Canadien de par-
qu ff Congrès iè ;Été constitué, krès de Liège, o

excel] senhaitons lu continuation
a ertes relations avec

S français du Canet.

Dr René Ledent,
(Extrait Je
Physique 

dia =

Nous avons recu en Belgique ré-

nos

s Annnles de Médecine
el de Phisio- Biologie.

Splendide
spectacle au

firmament
Philadelphie. Penn. Landi

prochun, le 11 août. si Lu tempér:-
ture est favorable. on pourra con-

; templer, «ans la soirée, un magnifi-}
que spertice, celui de centaines
d'étoiles filantes qui vont sillonner
le firmament. Ces étoiles formenl
“e que les :istronemes appellent
les l’erséides. L'on, poarea les
voir en regardant vers l'horizon du
nord-ouest après le coucher du
soleil. les étoiles fhl:rles devien-
dront de plus en plus nombreuses
et passeront de plus en plus haul
dans le firmament. vers le milieu de
ln wait où après minuit.

Vague de
chaleur aux

Etats-Unis
Clricago,5—. Des averses ont

enfin Lempèré un peu lu lempér:-
Lure dans le n.oyen-ouest et dans le
sad des lélats-Unis, L'or prédit
aussi de In plaie. puis un oh: isse-
menl de ln lempérlure. jar la
Ncavelle-\nglelerre el pour les
filets de li côte de l'Atlontique.
Une forte pluie est tombée hier

suir sar l'Oklsheomæ, brûlé per ane
sécheresse dan mois. Pendant
«etle péricde Ia lempéralure a va-
ric de 100 à 112 degrés dons cel
tal. Celle dernière tempér-laure
esl celle dorl*juuisseil" hier Bar-
llesvillee. . ..

112 degrés, c'ést «rassi |» Lenvp”-
mbare qui’ eucore brûlé hier le
Nebraska el Plows. Mais il v
pleat enfin majgurhai.
Les millions de gens de la côle

de l’Atlirlique qui esp-rnient que
lu vague de chaleur inlense dis-
peal el aa’un pea de fraicheur les
soalzseat enfin ont #12 désappointés
encore tujourdlui. 11 fait une
“haleur loarde el humide, lier,
le thermomètre merquait 90 de-
grés à New-York.
onl saccombé hier, dans
tropole, à l'épuisement enusé par la
température.
noyées, 
Las =. —

.
"Trois personnes

he mé-

Sept autres se sont

La température serait Ii enuse de
ln propagation d’une nouvelle et' veille,

LES TROIS-RIVIERES, LE JEUDI

Un grand
deuil chez les
Filles de Jésus

Mort de la Révde Mère Marie
Ste-Bathilde

Un deuil bien pénible atteint la
Communauté des Filles de Jésus,

Bathilde survenue le 30 jfrillet à
leur Maison Mère, de Kermariu,
France.

Arrivée aux "l'rois-Rivières, en
septembre 1903, cle y vxerea les
délicates fonctions de Mautresse
de Novices. Plus tard, Provin-
ciale des Commmnantés de l’Ouest,
peudant douze ans, puis Provinciale
de ln région des ‘Trois-Rivières et
des Commanautés de l’Est, la véné-
réc défunte y dépensa sans compter
les trésors de su belle intelligence
ct de son grand coeur. Ses ancien-
nes filles reconnaissantes conserve-
ronl aassi le souvenir de son grand
esprit religicux et les amis que sa
franche cordialité hei avail acquis si
nombreux wax Trois-Rivieres, vou-
dront lut accorder le secours de
leurs suffrages avec leurs regrets
émis.

L’Intern.ferme
des moulins
auxEtats-Unis

L'exemple le plesrées.rt du trans-
fort de da production du papier-
journal des moulins américains
aux moulins canadiens cst le Ferime-
Lure da moulin de la Walerway
Paper Products Companx à Chica-
go, que l'International Paper Com-
paæny a acquis crée ment, les opé-
ralions ont élé Lransportées aux
moulins canadiens de La compagnie.

 

 

rations de six moulins américains
aux Camatdla depais l+ ler janvior.

Le moulin de la Walerway Paper
Products Company est important:
il a une production possible de 110
tonnes par jour où dy 30,000 tonnes
par année, La compagnie poarra
ainsi continuer à augmenter le
rendement de ses moulins canadiens
à Trois-Rivières «1 sur la Catineaux
ces deux établissements produisent
ähon compte et voient leur prodac-
Lion eroîlre sans esse.

En 1927, premiere année on le
moolin des Frois-Rivières # complé
hail machines, la prodietion à cu
une moyenne de 363 Lonnes de pa-
pier-journal par jour: en avril der-
nier, co chiffre avait élé porté à
712 tonnes. Dans a première an-
née du moutin de la Gatineau
1928 la production a Lrouvé ane
moyenne de 471 tonnes pur jour,
Tequeelle a passé à 398 Lonnes en
1929 et à G4F connes en avril der-
nier.

l'expansion des opérætions des
moulins canadiens de la compagnie
contribue à angmenter la prospé-
rité des districts où ils sont situés,

   

 

Rome célèbre
la fête de N.-
D.des Neiges

Rome,5- les égliss dé: Rome
dédiés à ln sainte Vicrge-Marie
célèbrent aujourd'hui, la fêle de N.-
Dame des Naiges, fête remontant
qu quatrième sièele. D’apès la lé-
gende, doux picnses  Romaines,
avec l'approbation du pape Libère,
désiraient consirairé une église en
l’honncar de Marie et priaient pour
obtenir un signe par rapport au site
à choisir. Le 5 août 332, par ane
shadear torride propre à Rome à
meilledaty, il néigea sur l’Esqui-
[i et ee Ful Ii que fat érigée la ba-
silique de Ste-Maric-Majevre, dont
In structure originale fat terminée
en 986.
 

étrange maladie qui semble être
ane combinaison  d'empoissonne-
ment du sang el d’érvsipèle.
A bon nombre d’androitsdans les

districts ruraux, l’eau se FRil rare,
cl les autorités prévicnnent les
pens de faire attention à ne pas
hoire d'eau gui pourrait êlre pol-
luée, Elles craignent une épidé-
mie de fièvre Lyphoide,
A Boston,le theérmomèbre a nuer-
qué hier, 92 dvgrés, contre 98- la 

par la mort de la Mére Marie Ste- |

La compagnie a transféré les opé- |

7 AOUT 1930
en

 

MM. le chan. 6

Rivières, le 2

études aux Trois-Rivières,
Lafièche, le 2 juillet 1890.
vières, professeur de philss
des élèves (1898-1904), cne-
depuis 1904;
Sainte-Pamille (1900-1002),

 

sept, 1907 à février 1909, di
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Louiseville.

Au distingué chanoine 

 

« Ad Mlultos et Faustissimos Annos

 
Œuré de Louiseville

Que S. G. Mgr Cloutier vient de nommer
chanoine titulaire de l’église

cathédrale des Trois-Rivières.

BIOGRAPHIE

M. l’abbé Georges-Elisée Pinnetou, né aux T'eois-
3 décembre 1866, de Philippe-Elisée Panne-

ton, banquier, eUde Jaséphine-Dorille Turcatte, fil ses

aphie (1890-1898), direcleur

ven meme temps aumônier des Soeurs

1908; En 1904 aumônier des Uesulines, remplaçant Mge
Baril, malade: 1904 peal. de Chant et directeur de la
Fanfare du Séminaire: 1905-07 professeur de Philosophie:

1909 à 1915 aumonier des Soeurs de la Providence: de
1915 à 1980, curé à SI-N:

“ d’affrie aujourd'hui ses plus sincères félicilations.

-€. Panneton

où 41 fat ordonné par-Mgr
Au Séminaire des Trois-Ri-

we professeur de philosophie

des Dominicaines, de 1901 à

recteur du Grand Séminaire;

. . ns a
areisses aujourdhui curé à

{4 Bien Publiée est heureux   

 

 

Aidons nos
orphelins

Lorsqu'une oeuvre de charité
cpuclcongue Tail apper à une géné-
rosité du nos Lriflaviens, Us v ré
pondent toujours, avec nn grand
empress mont, de sorte que Loat le
monde lear reconnait nu espril de
charité et de bienfaisance.

Aujourd”hai & sont los orphelins
de St-Dominique, qui viennent de-
tander à la popütation des Trois-
Rivières el des environs, Canon.
nécessaire à four subsistance par
an grand bazar qui ara Lico pen-
dant In semaine el sar de Lorrain
de I'Eaposition, da 16 an 28 zoûl.

Plasicurs personnes cependant
n= con prennent pas dans’ toule
son éténdue cote osaivre de l’Or-
phelinat, St-Dominique: sartoul en
ce siècle de mulériælisme erroné,
on semble un peu Lrop oublier eux
auede malheur a létris où julés
dans la misère.

Lorsque Lous se méconnaissent
et se séparent, lorsque le frère ne
1m connait pas son frères, que le père
abandonne son fils, 1x mère son
vufant: “Mère de tous les fils cl
soir de Lous los frères,” commele
dit si bien Launartine, les Soeurs de
l’Orphelinal reçoivent des petits
malheureux? re bats du. monde, el
demandent à Dieu de ne pas délais-
ser ces pauvres eréatares, mais de
leur ptccurer le nécessaire.

La Porphiclin tronve une scconde
mère souvent même plus tendre
que la première. ILy rencontre «de
nouvemux frères, qui remplaccront
ceux que Uinfortune loi n fail per-
dre. .

En un mot, l'orphelin reçoit
l’orphelinat les soins nécessaires à
l’enfance, soins’ absolument indis-
pensubles, pour le diriger vers son
avenir.
Mais comme toute ocavre de

charité sociale, l'Orphelinai St-

 

.
ia

Les fêtes
des 15 et 17

août au Cap
Sans Glee aussi grandioses que

an deewier, nos fêtes des 15 et 17
août prochain n’en revêticont pas
moins ui caractère d’exleaordinni-
ce suleanité.

C’est qu’à l’anniversaire tradi-
tionnel du Courannement de No-
tee-Dame du Cap se joindru lu cé-
lébeation anticipée du Centenaire
de la Méduille Miraculeuse,
"De tous côlés, nous avons reçu,
depuisle début de l’année, tant el
de si édifiantes expressions de con-
fiance ca cetle médaille privilégiée
de la sainte Vierge, que ous som-
des assurés, pour nos deux jours
de fêle, d’un concours imposant
de pélerins.
Au sortir de ln tourmente élec-

torule, entre la récolte des foins et
les moissons, en dépit de lu crise
finuncière qui sévit un peu phrtout*
ils aimerant, les fervenls de Notre-
Dame du Cap, venir se rcecueillie
dans Palmosphére  reposante de
son Suncluaire et de ses parterres.
Avec nous et les éminents person-
anges qui présideront nos diverses
manifestations, nombreux ils se-
sont pour offrir leurs filials hom-
mages à leur bien-nimée Reine et
Patronne. Ini redire leur profonde
gratitude et, surtout, Iui exposer
leurs nécessités spicituelles el tem-

 

porelles. .
Les Gardiens du

a °

Pèlerinage

fluvicnne.
W'nons rant l’aiderdu seconrs de

nos deniers. Puns qu:lques jours
l’occasion sc présentera à nous;
ne le rejetons pas, mais allons de
grand coeur et en grand nombrepor
ter à In belle oeuvre de l'Orphelinat Dominique doit avoir recours à lu

générosité de notre popnlnlion Uri- St-Dominique l’anmône qui>prêle
à Dieu,

Description
duR-100

le R—100 est une uudacieus®
coustruction dépassant de beuu-
coup les prévisions les plus fun-
tastiques des pionniers de l'avin-
tion.
pelin, il dépasse toul ce qui s'est
fait jusqu'ici.

des passagers (tous les dirigenhles
auguis à date n'étaient que d'’or-
dre militnive) el s'adupte à un mât
d'atterrissage.

Le type du Zeppelin se recon-
wait dans su structure rouis gran-
dement amélioré par l'upplien-
tion des principes scientifiques les
plis modernes. dl esl intéres-
sant, par l'effort que l'an a tenté
pour standardiser les différents
matériaux employés dans sa cons-
truction. On remarqu dans sa
vogue, dans ses ailerons el duns
es cabines à passagers. plus de
cinquante produits manufactures
employés couramment .dans la
constriction des Zeppelins. La
difficulté de vréer des pièces spé-
cinles 1 été, par ce fail grandement
éliminée. Exvepté espace pris
pur unie mi chine. a faire le fuse-
Inge, la totalité des appareils “ous.
tru-leurs ne prend pus de local
"ousidérable.

L'emploi du duralumin pour
la “harpeute, le dessin des joints
el des traverses, les panueaux de
-ontrôle intérieurs de l’hélivmsont
des pont de curivsités scientifi-
ques qui ne manqueront pas d'in-
téresser les ingénieurs canadiens.

Immense—Le R—100 mesure
709 pieds de long pur 138 pieds
de hauteur ave un aiamrèlre ma-
xinde 138 pieds. Il n une
enpacité de 5,000,000 de pieds
cubes d'hélium pouvant soulever,
dansdes conditions normales, une
masse pesitit 156 lonnes.
La superficie des ailerons com-

prenant ceux’ qui sefvénñtaln
stubilisation dans Vhir, équivaut
à 11,400 pieds carrés.

Lu cabine des passagers et ln
chambre de conduite sont un peu
en arrière du centre positif de ln
nncelle.

La Coque—la coque est divi-
sde etl (rois ponts. le plancher
inférieur est affecté aux quartiers
de l’équipage et les deux étages
supérieurs uu logement des passa-
gers. .
Une chambre de sureté remplie

d'air comprimé sépure les parties
habitées de la chambre des gnz.
l'installation la plas moderne
d'¢lectricité serl Lant & l'éclairage
qu'au chauffage de la cuisine.
Au second étage sont. situés

la salle à dîner, mesurant 864
pieds carrés, et contenant 56 fiu-
teuils, deux ponts-promenade de
350 pieds currés de surface chan-
sap, A l'élage supérieur, nu sor-
Lir de la sulle à diner, on voit deux
helvédères percés de hublots et
mesurant chacun 105 pieds car-
rés, un salon innmense (540 pieds
vurrés), 32 cabines pouvant con-
tenir 100 lits. Dautres cham-
bres sont plucées sur chaque pont
entre li salle à manger el les pro-
menades (à l'étage du bas) et en-
tre les balcons el le salon (à l’é-
tuge d'en haut)

Sa force motrice—le po te
de pilotage s'avance au-dessous
du bloc peiveipal, nuquel il est.
attaché par une structure d'acier.
Le capiluine et les officiers y ont
leur chambre.

Le dirigeable est actionné par
trois puissants moteurs Rolls-
Royce développant chacun. six
cenl-soixante chevaux-vapeur
et deux hélices gigantesques. Ces
moteurs sont placés ot Parriére
du quartier des pussagers de fa-
con à diminuer le plus possible
le bruil des engins duru rt le repos
des voyugeurs, ’
Chaque chambre de pouvoir

est divisée en Lrois sections. La
section du centre est stationnaire
et renferme’ toutes lesmanettes
de contrôle; les machines nuxilini-
res, les réservoirs d’huile d’urgen-
ce et les radiateurs. Les deux au-,
tres parlies contiennent le moteur
et sont bouloanées à la section
aentrale, de sorte qu'en cas de
nécessité, elles sont facilement
détachables. Un appareil spécial
+ été imaginé pour contrebalancer
le poids pendant qu’une partie

ciens pour être répèrée où changée.
C’est la première fois que ls mé-
thode de changer les moteurs en
plein vol a été expérimentée el
elle est fort präticahle. .Le mo-
leur principal est mis eu. njasche

x par un’ ‘démarfeur “Bristor”.
v

Plus gros que le Graf Zup-

Ia été spéeisle-
ment construit pour Lransporter

DEUX SOUS LE-NUMERO

La coque: [a coque est en du-
rulamin et consisle en 16 cnûres-
divisés en polygones réguliers de 16
côtés, joints l'un à l’autre par des
poutres longif|idinales. Les ca-
dres transversaux sont si pporlés
par des fils d’acir disposés ui ray-
ons qui se rejoignent à un axe coñi-
mun, Le systèmedefilage d’ncicr
“Truloc-Crulay"" est ici mis à lé
preuve,

La stabilisation de l'aéronet ast
duc à l’emplei de quatre plançurs
disposés cn forme de croix,
Le ballon: Lu carapace de Loile

couint en Lout 15 pochesd’hélium
“test manufneturée par la eompn-
Bnic Zpplin. La compagnie Royal
Airehip.s Works n'était pas installée
pour cet ouvrage cl l’un fut forcé
de recourir à une entreprise étrin-
Kère.
Le plus grand suc d'hélium du
R-100 peut renfermer 550,000 pieds
cubes de gaz, pèse 1,580 livres et
soulève une pesanteur de 16 7 lon-
nes, Lu surface couverte par l’é-
teudue du matériel des récipients
d'air, joints l’un à Pautre, couvri-
ruit 55,800 Vorges carrées, soil dix
ares.

Les molcurs sont a'imentés par
plus de 34 réservoirs contenant
chneun 250 gallons d’essenee, pla-
vés sous le plancher de ln nacelle et
leur conl, nu est appreché des mo-
teurs par une pompe aulomalque
À raison dy 600 gallons à lheure.

Scize tonnes d’eaû de hallast
sont a bord. Elles setvenl en eas
de force majeure à allégerle poids
du dirigeable de façon à ec qu’il
gagne ae l'aflitude. 11 transporte
tussi quatre lonns d’eau potable
4 Vusage des pussugers,
70 milles à l’heure: L'adronef

marche très rapidement et garde
sur un long Voyage, Une moyenne
de 70 milles à l'heure à 5,000 piéds
d'altitude, Celle vitesse sarpre-
nante est due a la force pointe de.
ln partie avant, qui fend Pair fae
cilement. N'est done par ce détail
même plus rapide que le “Graf
Zepplin,” gui présente une surface
ronde aux vents.

C’est done dire que, se basant
sur-cebte braversée d’ussai, adic
Boable sor de sa’ route parcourra®
lu distance Montréal-Londtes :ên °
deux jours avec des conditions at-
mosphériques propices,
I est fficile de comprendre quele

coût de l’nérostal est assez élevé,
mais Loules proportions gardées, il
N'est pus’ plus dispendieux qu’un
nuvire de Lonnage moyen.

Sir Burney déclare que In réali-
salion du R-100 demanda nn dé-
pense de L450,000, soit près de
82,250,000,'et que les moteurs’sont
évalués à L5SW00, soit près de
$205,000.

La production
des cigarettes

pour 1930
Lu production des cigareties en

1930. est est mée par le Braokmire
Économie Service à 125,600 000,-
YOU cumparalivemen. à 119,000,-
000,000 Vu dernier, soil ane aug-
mentution d'environ 5 your cent.
Le Brookmire continue: Luprô-
duction de: cigaréttes pendant’le
dernière moitis de 1980 devrait
montrer une uugmentation sensil-
ble, comparativement i cele des
mois cor espondants de 1929. La
production de cigaretles en juin
s'est clevé à 11,751,0 0,000, com-
paral.vem ot à 10,840,000,000en
Juin de l'un dernier. soit un gain
de 8.4 pour cent. Les niois d'avril
et de mai de 1929, onl montré des
augmetoations considérubles, com-
parativemuent à l'année précédente,
et, corséquennnent, 1] n’a pas été
surpre. ant. de couslater.une dimi-
uution pendant les mois d'avril etde
de maui de 1880. Peu d'industries
seront en mesure de montrer vine
nugmentition da volume des af-
fair.s, cette nunle. Une hausse
des | rix est même plus importaiite

d'augmentation :du- volume. desaf-
fui es: At mois d'avril 1928, les
prix des cig reltes ont subi une
dim nution d: $6.4) du mille. à -
#6.00—le bus prix qui a prévih
jusqu’au 5 octobre 1929, 'n'ors:que
leprix a-remonté à 46.40. "Note
estimons gue les fubrican s;de¢i-
gurettes recevront, cettennnée, 27
ceuts’de plus en moyenné pur mille,

du-moteur est descendue au moyen| pour leurs cigarettes, que l’ur, der-
de chaînes à l'atelier des méennis nier. Avec,un volume/de 125,000,-

000,000 deciguelles, ‘les prdfits|
nets seraient augmentés d'environ
$34,000,000. Toutes les compa-
gnies importantesde cigarettes de,
vraient montrer tiremigmentation
de leursprofitspour1990;cpapara,
tivemeata 1920, © 8
és~
ee .
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ST-SEVERE
Réunion chez M. W. Lampron

À l'occasion du départ de Mlle
Irène  Lumpron pour le Novieiat
des 85. des S5. NN. de Jésus el de
Marie, un grand nombre de pa-

rents-et l’iamis se soul réunis. les
invités étrient MM. et Mmes Wil-
brod Lemay, Hormisdas et Fach
riste Lanipron. M. Adem Limprou,
Miles Aldén et Adéliïde Mésaal-
niers, Arméla  Boiseluir, M'arie-
Cluire et Vivtorine Lampron, Rose
Milot, Marie-Ange. Germaine et
Yvette Hôroux, Murie-Jeunne Ro-
bert, Hélène,Camélin et Auréa
Gélinas, Juliette Heéroux, Réging
Lafontaine, Françoise Robert, Béu-
trive Gélinus, MM. l£rnest, Camille
el Lmile Lacerte, Henri. Albert el
Philippe Desaalniers, duseph. Adem
Lampron, Roch Boiscluir, Aphon-
se Liunpron, Origène Prada, Ron
Lavergne, Roland Robert. Ber-
trand Chained,
Tous se relirèrent assez tard

dans lu soirée. souhaitant bonheur
et persévérance à cette nouvelle
fiancée du Christ.

Funérailles de M. Euchariste
Lamy

Notre paroisse vient de voir dis-
paraitre an de nos plas distingués
et estimés ciloyens clans lu personue
de M, l£uchariste Lamy. époux de
fente Sévérine Chuiné, Après pla-
sieurs mois de maladie. 1} rendait
son func a Dieu le 20 juillet. I &-
tail âgé de 78 ans et 5 mois, Il était
gérant de lu cuisse populrire el se-
crétaire d'écoles. Ses imposurtes
funérailles eurent lies davs notre
église le 23 courant zur milieu d'une
foule considérable de prrents et
d'amis.

M. le curé EB. 5. de Carafel,
d'Yamachiche, fil la levée da corps
à lu chambre mort auire.

Portait lu croix. M. Adrien
Cluiné aecompagné de son épouse. j

Porteurs da cercueil: MW. Nap.
el Evariste l’elletier de Ste-Jeanne
d’Arve: M. Joseph Lamy, des l'rois-
Rivières; M. William Lamy. de
Montréal: MM. Donat Lafontive.
de Louiseville et Gilhert Lafontuine
de Lu Pointe du Lac.
—M, l'abbé A. Foucher. de =1-

Léon, chanta le service assisté de‘
M. les M abhés E. Lamy. de St-
Barnahé et HI. Morissette. du Sé-
mintire des Trois-Rivières. lizn-
raient au choear: M. E. 5. de Ca-
rafel, curé d'Yamnehiche: M. Ad.
Mailhot, ecclésiastique, du Sémi-
naire des l'rois-ltivières, M. A.
Lavergne, curé de St-Léon. et M.
A. Tradel, curé de la paroisse.

La chorale paroissiale renforcée
par plusieurs chantres qui avnient
gracieasement offert leur concours
fit les frais du chant
—M. le notaire \. Gélinas, de

St-Barnahé. chavta le cantique:

sainte Cite,
La collecle fut fuite pur M. el

Mme Arthur Lafontaine. d'Y:emu-
vliche: et M. el Mme Octave Hé-
bert, de Sle-Jeunne d'Arc.

Conduissient le deuil: M. el
Mue Aethar Gélives. M. Philippe-
EE. Gélinas. Miles Antoirelle, Cé-
vile, Benoîle, et Angèle Gélivas,
M. et Mme Dollard Gélirus, MM.
Paal-lanile. Philippe et Antonio
buny. M. Joseph Clianind, MM. et
Maes Philins, Adem et Ephrem
bruns, Origène Chain, M, Léo Chains, Mlle Bernadette Chouirs
de St-R°vère; M. el Mane Ephrem
Llontaine, des “I'eois-Rivieres:
MM. et Mines sone Guillemetle,
Actheur Gaillemelle, Joseph Lay,
Ray mand Cloin®, Edmond Chain,
MM. Victor | any. Ubald Gelinas,
Lee Ferro nn, Mearice el Poil Clini
ne, Mle Simonne Goins, M. Louis
Liony, de St-Barnahé: M. Honoré
Tamel, MM. et Muies Albert
Lemay, Nazaire Heévous., File
Géinis, M. Joseph Jéroux. Miles
Antoinclle Hérous. Anrelle Géli-
nas. MM. Baptiste Mélancon, Do-
we Gélinas, MM. et Mines Jos
tsobelle. Douit G Hines, Miles Si-
noue et Gabrielle Lemay, et Mo-
nique Gélinas, MM. Théode Din-
mond. Amédée Gélinis, Majorique
Gelinas, d Yamachiche, Mel Mme
Arthar Lafontaive. M. Maxime
Pnneton, Miles Béatrice et Bell:
l’auneton.
De Montré.il: MM. Willis

Liuny, Rodolphe Boisvert. Aurèle
Milot, Mme Wilbrod Milat. Mlle
Maria Millelle.

De La Pointe da Lae: MM. ef
Mmes Gilbert Lafontaine. Moise
Gravel, Mie aeanve d" Are Gravel,
De Louiseville: MX, et Mines

Donat [adortire. Philogène
Lampron, Mme Vre © aulien.
De St-Georges: M. el Mme Jo-

seph Pelletier. Milles Murthe el
Cécile Alien.
De M“le-deunne d'Are: MM. el

Muies Octave Hébert, Evariste
l’ellecin, Napoléon Pelletier. Adé-
Lied Gélinas, M. Roméa
De Grmd'Mère: M. Emile Gra-

el.
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Pe Charette: Mine Vee Freddy
Héroux, M. Pierre Méroux.
De la Banlieue des T'rois-Rivié-

res: M. Joseph Bellemure.
Des olfrandes de prières. messa-

wes «de sympathies entouraïent la
“tombe ca regretté disparu.

À ses puirents, nous réilérons nos
plus vives condol"auces,

Naissance

Le 25 juillet a été baptisé Joseph-
Victor-Gaston-Germain, enfant de
M.et Mme Lionel Lamy, Pureain
el marraive. M. el Mme Victor
Lamy, «es Trois-Rivières. grands-
parents de l'enfant.

Va et vient

Mine Vre J Houde. de Mont-
réal, en promenude chez sa soeur 
 

 

N’affammez

Les dents sont formées par des aliments
qui sont riches en phosphore et en calcium.
Plusieurs enfants entrent dans la vie adulte
avec des dents défectucuses et impropres au
service de la naturc.

avec du lait produit de saines dents, de bons
muscles ct de bons os.

pour lcs os.

croquantes rendent la mastication néces-
sairc, ce qui produit de saines gencives ct
unc bonne digestion.

     

  

 

   

Ses fibres croustillantes et
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pas les Dents

I.¢ Shredded Wheat

11 est riche en sels

HEAT
AVEC TOUT LE SON
DU BLE ENTIER

  

Déziel. |

Les Papiers à Mouches

WILSONS

 

Tueront bien plus de mouches pour,
le prix que tout autre attrape-
mouche. Chaque papier tuera des
mouches toute la journée, chaque
jour, pendant trois semaines. Dans
les épiceries, pharmacies el maga-
sins généraux—I0c le paquet.

 

Mune Vve Pal Milot, pour une
quinzaine,

Miles Marvelle et Yolande
Desrosiers. de Montréal, sout er
promenade chez des parents, pour
ane quibzaine,

MM. Maurice Chains, Freddy
Dapont et Bruno  Héroax, des
l'rois-Rivières. passeut uvre luai-
tune dans leurs Fumilles.

M. EFasébe Lamy. de Montréal
est arrivé durs su fFumille.

Moet Mme Thomas Mayead,
el leurs fillettes Rita et Florence,
out qrissé une quitzine chez M.
Joseph Clhraîné.

MAL Ferran, curd de Mont
Carmel. “tain de passage aa preshy-
Leve li seine dernicre.

Mile Lacille Lamy, des I'rois-
Rivières, est de prssage chez su

--Mume T. Lefebvre. de Monl-
réal.et s.fille Mme Mer ‘er.p.issent
quielque temps aux Chutes Ste-
Ursale.

Mme léger de Montr::l. ses
filles Miles G:rhrielle et Rita el son
fils Guy. passerl les veuves eu
"elle purisse.

M. et Mme Jimery L-fièvhe.
de l'Ile Perre alt. sent n-tuelle-
merl er promentde à Ste-Ursule.

HEROUXVILLE

Joyeuse réunion

Dimicoche deraier étaient réunis
chez M. Jules Jaeh son père.
M. Elzéar Jacob, M. et Mane Léo-
pold Cossette, M. et Mane Onési-
me Cosselte. Charles Jacob, Hervé
Thiffuult, Alex. Drouin, Mme |
Deonin, S-Nareisse, Mlle Armééta
Durand, M File Jacob, M.
Claire Jucob M. Gérard Gervais,
Mile Jeanne Bergerou, M. Rémi
Jducob, MHe Béatrice Jacoh, M.
Jean-Louis Bocdetceau et Mlle
Béateice Bergeron Hy eat chat
déclamations et jeux el un goûter
fut servi aux Invités,

Divers

Madame | Ledoux du Cap-de-la-
| Madc'eine pysse Lu semaine chez

fille Mme Narcisse Geevais.
M. et Mme Philins Alluice des

"Frois-Rivières chez M. Tanccède

sit sueur. Mme Lionel L-mx.

CHARETTE
Divers

M. et Mine EFlzéor St-Cye, tinsi
que M. el Mme Nid SI-Cyr el
leurs fillettes lernaunde et Régina,
de Montréal, en visite dimanche
dernier chez M. Merménégilde
Gélinas.

 
merde à St-Bonif:.e de Shawi-
gin, ces joars-et.

M. et Mine Placide \uger,
de Shawinigan, ainsi que M. et
Mine Maxime Bournival. lear fille
Bella, de St-Bnrnahé. et M. et
Mure Omer TV. Gélinas. Mme Vve
Adem Rivard. de St-Barushé, en
visite chez M. Darius lLucerle
et M. Albert Boarnival, dimanche
dernier.

Mie Jeuxune-P'Are Boisverl
de Shawinigan. ainsi que Mile
Simonne Lamy. de St-Paulin en
promenade chez M. Adem Bois-
vert, la semaine dernière.

Mme Josaphat Boucher ainsi
que sa lille, des ‘Trois-Rivières, en
promenade chez des parents,

Mile Gractx Grenier. de Loui-
seville, en promenade chez M. En-
gène Boisvert.

Miles ‘l'hérèse et Catherine
Lessard, en visite à St-Barnahc.

Mme Vve Lucien Robert et
ses enfants, «de St-Ursule en pro-
mencule ches des parents.

MM. Herv- el Léo Lefebvre
ainsi que MHe Diana Lefebvre.
des Klals-Unis, sont revenus la
semnine dernière.

Miles Yvonne, Maria. Jean-
nettle Boisvert, de Ste-Ilore. en
visite chez M. Maxime Boisvert.
, Mile Alice Dupont. en visite
it SI-Sévère.

--Mlle Jeanne Dupont. de Si-
Sévère. en promenade chez son
oncle. M. Ovil« Marcouiller.
M. Reué Dumont. Mlle An-

nette Mumont. M. lyrnest
Perpiult et Mile Flearette
Perrault, tous de Charlemagne.
en visite chez M. Arthur Gautlvier

Malades

|

M. Omer Diamond et M. Ku-
chariste Gauthier sonl gravement
malades; nous leurs souhaitons
an prompl_ reloue à la sunlé.

Service anniversaire

Dervièrement eul lieu le service
anniversaire de M. Pierre Mar-
vouillier. Beaucoup de parents et
d'amis assistuien( au service.

STE-URSULE
Nos visiteurs

Le 16 juillet lu famille Joseph
Déziel avait le honheur de recevoir
lu visite de quatre relixieuses de ln
Providence! Ses filles: Se Ursule de
Jésus, de lu mission de Joliette:
Sr Joseph-David de Shediac. N.B8.:
Sr T'hérèse-Lnurette, de Maison-
neuve, et sa helle-soeur Sr Kicmine,
de l'Institation des Sourdes-Muet-
tes à Montréal.
Après avoir visité leurs parents,

elles nous quittérent vendredi le
18 poar continaer lear veuvre sa-
blime dans chacune de leur mission.

- Met Mme Théodore Lefebvre
et Miles Ursules Lefebvre, Laurel
te Déziel. MM. Théo. et Pnul Le-
felivre. en visite “aix ‘l'rois-Rivières:
el au Cap-de-la-Madeleive dernic-
rement.

se Cee 4
Mile Hélène Gélinas. en pro-

“IAL At

d'affaires à

Fhiffeault dimaache decuier.
Mie Cécile Trépantier passe la

|<cmaine wux "Preis-Rivières ct an
‘ap-de-la-Madeleine.
M. Ludgee Durand et sa fille

Mile Armédia Durand saat allés
à Montréal Li semaine dernière.

M. et Mme Zotique Maire de
St-Tile eC M. et Mine J-Baptiste
Tousigoant de St-Adelphe chez
des paceuts dimanche.

Vendredi le 25 juillet ea l'église
de St-Timothé cureat lieu les fu-
uérailles de Amand Magay, é-
poux de Yvonne T'rahan, décédé
à l'âge de 34 ans #près une courle
maladie soufferte avcc une grande
résignation. I laisse pour le pleu-
rer, oulre son épouse du fils Moar.
cel, son père el su mère, M. «1
Mme Théotime Magny ses sovars
Eva, Julia, Béatrice et Lucile,
ses frères Willy, Raoul, Bernabe,
Mbany, son béaa-père et belle-
mère, Mo oot Mme Narcisse Trn-
han, ses belles-socurs Alma, Lucin-
da, Juliette, Imeldu, Hélène, ses
heaax-féeres, Origéne, Elphège,
Onil, Florimon, Léa,” Antonio,
Maurice, Mare. 1.

Le service fut elanté par M.
Pabhé Lessord, care de la paroisse,
Le défunt ful porté par ses frères
Willy, Raoul, Bernabé, ses heaux-
frères, Origène,  Flphège, Onil,
son heoua-frèrs M. Louis Brouil-
Melle portail la croix: darant le
service Li quête Cut faile par MM,
Raoul Magny et Elphège Trahan.

l'art les nombreux parents el
anis présents aux fanérailles, nous
avous remarqué M. et Mu Wil-
Hum Magny, M. et Mme Omer
Veillette, Met Mme Henri Pro-
novost, M. Dusien Pronovoest, de
St-Narecisse, M. el Mme Léopold
Veillette, M. «t Mme Freddy
Veillettes ML et Mme Josuphat
Veillette, M et Mme Philippe
Bacon, Mme Elphège Veiltette,
Mile Romélia  Veillette MM
Raymond«{ Lévis Veillette, Mme
lantoléon Trépaner, tous de Ste-
Thèele, Mme Oseur Richard de
Vallexficld, M. Louis Brouillette
cb osa famille, des ‘Trois-Rivières,

M&= Urbain Broaillette,
Mine Eugène Broaillette, Mme
Donat Teudel, M sAlfred Voillette,
tons de Ste=Tite, eb an grand nom-
bre d'autres de lu paroisse, La
famille reçut un grand nombre de
témoignages de sympathies,

STE-GERTRUDE
M. le Chanoïne Forcier, enré,

est de retour d'au voyage à Mont-
réal.

= Mlle B. Verville est revenue
de St-Fluvien où elle à passé quel-
que temps chez son frère le no-
taire Verville.

= Miles Simaune  Mailhot et
Rachel Désilets, élèves gardes-
malades à l’hôpital "Notre-Dame
de Montréal, en vacances
leurs familles.

Mle Aphonsine Lavigne, de
Gentilly, chez sa soeur Mme Ju-
lien Cormier.

M. et Mme Gédéon Hamel
sont retournés à Massenod après

dans

avoir passé plusieurs semaines
chez leur fille
ville.

Mme Rosaire Perrault, des
Etats-Unis, en visite chez son père,
M. Emmanuel Lafond.

Met Mme Lucien Cormier,

Muwe Camille Ver.

des ‘Prois-Rivières. chez des pa-
rents,

ML Oliva Deshaies, en voyage
Montréal,

= Le Révérend Père Joseph Pou-
»  
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A VENDRE: Bons tuyaux de
fer. grosseur 1 pce à 4 pcs, à
très bonnes conditions. S'a-
dresser au Bureau de Ja cons-
truction du Séminaire St-Jo-
seph, rue Laviolette, Les Trois-
Rivières, P.Q.
29-31-5-7-,

 

dans sa famille.
M. l'abbé Philippe Poulet,

vicaire à Ste-Sophie, ea visite
chez sou père M. Gédévon Poulet.

STE-THECLE |
Un jeune homme est écrasé à

mort par un camion-auto à
Ste-Thécle Noël Béland meurt
de façon tragique quand sa
bicyclette vient en cellisicn
avec un camion.

Un jeune garçon, Agé de 13 aus.
Noël Béland. fils de M. et Mie
Joseph Beland, a 216 ¢oenst marl
par an camion aatomobile que con-
disait M. Florent ThifVault. fils
de M. Donat Thiffaalt. L'accident
est survenu en fave de la rsiden-e
de M. Emile Audy. alors que le
Jeune gurçon étant en bievvletle,
vencontrule camion qui était eh-ur-
yi de jeunes garçons. Li victime se
trouvait sue le gnavhe du chemin
et lorsque voyant le dunger, il
voalut prendre si droite, il travers
devant ta machine aa moment où
‘autre voalunt éviter Lu elastro-
phe prit le même vôlé du jeune
garçon, de jeune Béland. d'après
les témoins #ppliqua les freins à si
hieycletteet tombr à larenverse de-
vant le camion qui lai Gees lu
mâchoire et li poitrine. Plusieurs
personnes qui se Ers.1vaient sur le
lieux de l'avcident se portèrent au
secours de la victime qu'ils trou-
vèrent baïgnanle dans som sang.
Lav weet fut instantande.
{Le Dr Vauasse coroner qui fil
(l'enquête sur la victime rendit un
verdict de mort accidentelle.

Res funérailles ont eu lieu lundi
à l'église de Ste-Thèlce.

Un: jeunefille a failli être b-û
1ee vive en versant de l’huile

dans son poêle.

Mlle Flavida Robitaille, fille de
ML. daseph Robitaille, ot servante
chez M. Jelfrex Veillet, a failli être
be lée vive. Comme elle vidal de
l’haîle pour allumer son poêle, une
axplosion se fil et mit le feu à la
bouteille d'huile qu’elle tenait à la
natin, ainsi qu'à ses vêtements.
Dans l'espace d'une seconde elle

n'était plus qu'un bouchon
flammes.

Cherehaeit du secours, elle s'é-
Linea taus l'escalier qui con ‘uit au
magasto, où un employé. M. Ar-
man! Si-Araau !L se

te

porta à son
secones vi put lui sauver Lu vie, ea
‘échirant ses vêtements el s'in-
figeant Ces brûluees aux mains.
Mile Robitaille cut un heas et da
poitrine quessablement brûlés ainsi
qu'une partie des cheveux
A1 moyen d'extivetears chinii-

ques. on parvint en quelques mi-
nates a éteindre le fes qui s'éliit
propagé dans toate Lu cuisine.
Mlle Robitaille est mninterant

en honne voie de guérison.

PROVINCE DF, QUEBEC
DISTRICT DES TROIS-RIVIE-
RES

No 8776 (1930).

CLEOMENE SAUVAGEAU, in-
génicur-mécanicien, de Ja cité
des ‘lrois-Rivières,
Demandeur, Vs :
JOSEPH-M. DUGUAY, de Ia
cité des Trois-Rivières,

Défendeur,

I est ordonné au Défendeur
de comparaître dans le mois.
l'rois-Rivières, Le 6 août 1930.

RAQUI, DUCIHARME,.

Dép. G. C. M.

 

O vous qui avez sur Dieu l'aute-
rilé d’une Mère, vous jouissez du

lui ceux mêmes qui se rendent cou-
pables de péchés énormes: eur il est
impossible que vous ne SOYEZ pas
exaucée, puisque Dieu vous traite
toujours comme sa vraie et imma-
culée Mère—-St Germain

; Que le nom de Marie soit votre
étoile et su miséricorde vatre espé-
rance, St. Eernard

; Que vous êtes chéri de Dieu, à
incomparable Joseph, puisqu'il vous
confie Leais grands dépots: ln Vier.
ge Marie, la persoune de son Fils et

 

COUR DU MAGISTRAT |

privilège insigne de réconcilier avec (3

= 4

Institutrices, du 15 au 19 août;
JeunesFilles, du 22 au 26 août;
Jeunes Filles, du 29 ooût au 2
septembre.
Ouverture, 7 hres, p m.

Clôture: 8.30 hres a.m.
Pour tout renseignement

s’adresser a:
Directrice des Retraites,
Couvent de Marie-Réparatrice,
117, rue St-Charles, Les Trois-
Rivières, Téléphone: 1420.

 

 

SANATORIUM
DEBLOIS

LES TROIS-RIVIERES,P.Q
 

Traitements des maladies
nerveuses et chroniques, neu-
rasthénie, rhumatismes, dys-
pepsie, artério-sclérose, mor-
phinomanie, alcoolisme, etc.
Application des dernières mé-

thodes scientifiques y compris
Cure d’eau, électricité, mas-
sage, bains de lumière et d’eau
minérale, rayons ultra-violets,
régimes spéciaux, etc.
Confort moderne, service

d’ascenseur, solariums. Prix
très’modérés; chambre et pen.
sion depuis $14.00 par semaine,
Prospectus sur demande.
 

DIVANETTE A VENDRE:
Ibeau meuble, en imitation de
cuir noir, vendra à bonnes
conditions. S’adresser a M.
Auguste Desmarais, Louise-
ville. Tél. 171.
M. et J. 28 août.

PACIFIQUE
 

 

HORAIRE EN VIGUEUR

HEURE SOLAIRE

Départs dc Trois-Rivièrcs:—

Trains pour Montréal

2.15a.m. Tous les jours
9.35a.m. jours dc semaine
16.20a.m. jours de semaine
2.35p.m. tousles jours
5.10 p.m. tousles jours
6.08 p.m. tousles jours

Trians pour Québec:

Trains pour Grandes Piles:

11.30a.m. jours de semaines
6.05 p.m. jours de semaine

Pour renseignements s’a-
dresser au bureau de la ville,
où à la gare.

Pour réserves de places dans
les wagons-lits et wagons-sa.
lons, s’adresser au bureau de la
ville, 122 rue Notre-Dame, Tél.
2001 - 2002; ou à la gare, Tél. 2¢ |

$100

La Corporation de
Représentant spécial pour
Trois-Rivières et District

L. LETOURNEAU
9, rue St-Pierre, ‘ Tél, : 205    le secret de In Rédempltion!

BR. A. §

[IIR020009902990080055 M.
LE BIEN | 3

PLACEMENTS RECOMMANDES
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d’Obligations pemiére hypothéque

LA CONGREGATION DES SERVANTES DU TRES
SAINT-SACREMENT
Rapporte du 514%,

« Placementidéal ct do tout repos.
Echéance ler juin 1940

Prix $100 et l'intérêt accru.

Renseignements additionnels sur demande

Téléphonez ou télégraphiez vos commandes à nos frais

PUBLIC ee
par la Cic Le Bien Public i
dont Mgr Dionis Gelipy, “IE
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Le ciment bies préparé vaut ME
mieux que la pierre. 18

Pour bien asseoir votre nop. IE
velle demeure; demandez le d..
ment de

Cyrille Labelle & Cir §
10, rue Des Forges, E

Les Trois-Rivières, E
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CANADIENNATIONAE
Montréal, Sorel, Nicolet, Vic 5

toriaville Le

CHANGEMENT du 27 avril-

- (Heure solaire)

TRAIN NO 694 (MOTEUR
—Départ: Montréal 7.35AMFS
--Sorel, 9.35—Nicolet, 110-84
Ste-Angèle, 11.35— Victoriaville BR
1.25 les jours de semaine, [BS

126. (VAPEUR). i
Départ de: Montréal, 4.00 PER

M .—Sorel, 6.07—Nicolet, 7.3%}
Ste-Anggole, 8.05—Victoriaville
10.00, les jours de semaine
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3.15a.m. tous les jours Départ de: Victoriaville,54
6.15a.m. joursdesemainc  |A.M. Ste-Angèle, 7.15—Nici
12.00 midi tousles jours let, 8.10 -Sorel,9.40 — Montréal
1.05p.m. joursdesemaine |11.40, les jours de semaine

| 2.45p.m. joursdesemaine [693. (MOTEUR).
: 6.00 p.m. dimanche seulc-; Départ de: Victoriaville, 3.

ment. P.M. Ste-Angèle, 4.40 Nico ff
6.30 p.m. tous les jours let, 5.30 Sorel, 7.00—Mont- Ÿ

réal 9,00, les jours de semaint- Bi
Trains pour Shawinigan et{ 127. (VAPEUR), lo, i Xe

IMAP. Départ de: Ste-Angèle, 5il F4
Grand "Mère: P.M— Nicolet, 5.45- Montri

5.30a.m. tousles jours 9.20--dimanche seulement. ÿ
12.00midi tous les jours 128 (VAPEUR)! ; :
2.45p.m. tousles jours Départ de: Montréal, 8.00À
6.35 p.m. tousles jours M.-- Nicolet, 11.25—Ste-Angêl 33

11.55, dimanche seulement. A
N.-B.—A partir du 27, lj:8

trains 121, 122, 123 et 124, don
le service est actuellement.#f5
vigueur, entre Ste-Angèle ds
Victoriaville, seront supprimt gx
jusqu’à nouvel ordre. Pourtou fg
autre renseignement, relative i
ment aux réserves de lits, dé
compartiments, chambrettes-

3
A

À

  

etc., y compris sur les bate
du C.N.R., veuillez vous#
dresser à l’Agent Général

J.-P. Bédard
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Prêts de Québec
Auguste Desmarais,
Louiseville,Tél. : 171

gents |Raoul Bellemare,
(St-Barnabé,Tél.:1  le
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"La responsabilité de l’hôte

qui reçoit «rt-il toujours responsable de l'accident arrivé à

u cours de la réception? La réponse à cette question ne

d'être intéressante. Il est vrai qu’elle provoque nécresaire-

ment bzauccup d'opiniens contraires. Le cas le plus fréquent oùle

roblème surgit cs! celui de l'invité À une promenade en automobile.

Nos tribunaux ont quelques fcis à élucider le problème. |

Un homme invite vn ami, un vrisin à monter danssa voiture pour

une randonnée plus ou moins longue. Durant le trajet, un accident

survient ct l'invité est blessé. On a vu alors l'invité prendre très mal
a chicsect poursuivre en dommages, souvent pour un montant consi-

dérable, l'auteur évidemment involontaire du malheur arrive a son ami.

On dit: tant pis pour le chauffeur; il n'avait qu’à laisser chez lui celui

qui ne pensait métn:7 pes à cette promenade. Ce raisonnement est

simple, et c'est très vrai qu- st | ami n avail pas ete en ve inc d'amabiiité,

Pobjet de cette affcctucuseattentions’en porterait moins mal. i

Les tribunaux français appclés à décider de cassemblablesà ceux

qui nous occupcnt ici, ont rendu leur décision motivée sur un raisonne-

ment qui n'est pas dénué de bon sens. Parmi les multiples considérants

de l'arrêt d'un tribunal de Paris, nous relevons les arguments qui sui-

vent: I. CL ; pe
Quand un automeohiliste vous invite à monter dans sa voiture, il fait

ou un acte simplement courtois, où encore un acte d'emabilité, cu un
acte de réelle affection. Si c'est par simple courtoisir, il n’y a certainc-

ment pas lieu de lui en tenir rigueur; si c’est por omabilité ou par

affection, encorc moins. Le geste de cet homme est éminemment sym-

pathique. Il croit vous r« ndre service, vous éviter la fatigue d’un trajet
à pied, en vous invitant À monter dans sa voiture; il fait preuve d'un
fon coeur. Et si l'accident arrive, comment peut-on vraiment le rc-
chercher cn justice pour les conséquences imprévues, cl non voulues,

évidemment, d'un acte louable à votre égard...
Si c'est par amabilité ou par affection qu’il vous pric de monter

dans son auto, il devient encore plus difficile de lui en tenir rigueur. S'il
vous invite & la promenade, c'est que, sclon lui, la promenade vous fera
du bien, veus distraira, ou, dz toutes façons, fera votre condition moil-
lure. Il manif-ste à votre endroit un affectueux intérêt. Il n'est pas
tenu de Je faire: il peut vour aimer autant sans Loulcfois vous lc manifes-
ter par son invitation. Il lc fait copendant, croyant en ccla vous plaire.

De votre côté. vous acceptez l'invitation. C'est-à-dire que vous
acquicseez à la démonstration d'amitié qu'on vous fait: vous permettez
qu'on vous aime ct qu'on vous fasse cc que l’autre présume devoir être
un pleieir pour vous, Et avec ccla, il cest raisonnable d'admettre
sussi.que puisque vous acceptez la démonstration amicale, vous l'ac-
ceptéZ ên même ternps avec tous scs risques.

En sorte que, si en cours de route, il vous arrive malbeur, votre
geste de rechercher en justice l'aimable compagnon dont vous avez
accepté librement d'être l'hôte, scra pour lc moins tout àfait disgracieux.
On ne se fait pas des rentes à méme l'affection d’un ami: on ne l'invite
pas non plus à payer \rs frais de maladie, médecins, hôpital, remèdes.
ete. toutes choses conséquentes de l'accident, sous prétexte qu'il n'avait
pas à être aimable, ct qu'il pouvait tout aus.i bicn vous laisser tran-
quille.

On ne commande pas l'amitié; on l'éprouve, ou onla souffre. Si on
accepte la déironttration affectucuse, on devrait l’accepter avec tous
sterisques. Sion n° pertage pas l'amitié qu’on nous offre, on n'a qu'à
pes la souffrir. Lt ii rn monte en auto uniquement pour nous éviter
l'ennui d'avouer au chauffeur bénévoit qu'on ne l'aime pas, du moins,
pas £i impétucusement qu’il lc fait à notre endroit, on sc dérobe, on s:
défile, on commet en semir= un petit acte qui n'est guère beau, ot sur-
tout qui n'2st par courageux. Etsi c'est sous l'empirede ces sentiments
qu'on sc laisie entraîner on voiture, ct qu'il nous arrive malheur, nous
ne Voyons pas comment le pauvre diable qui a cru bien faire à notre
égard pourrait étre recherché en justile.

Au reste, il ne faut pes oublier que lc chauffeur aimable assume
le méme risque que vous qui acceptez de voyager de compagnie. En
automobile. quand on butc sur un arbre ou qu’on verse dansle fossé,il y
à chance égale pour l'un et l'autre d'être cu tué,ou plusou moins grave-
ment blessé. Devons-nous ajouter que l'ami qui veut vous faire plaisir
Dé'eUppore pas un accident possible, autrement, non seulement il nc
vous inviterail pas, mais {| supprimerait pour lui-même la promenade.
Eh sorte que si vous partagez son amitié au point de lui faire confiance,
vous devriez de gaicté de cocur partager avec lui le risque à courir.

C'est à peu près le sens du raisennement des megistrats français.

Cemme onte voit, ces juges de Paris fontla part large à l'amitié. Illeur
répugnc de déparer lc mouvement spontané d’un coeur généreux, pour en
faire à l'occasionune source de lucrc, ct, à tout lc moins, la manifestation
del'ingratitude. La bonté humaine ne court pas de par les chemins, ni
€n Mas € aussi pressée que les autos, ct c'est un acte de sagesse que de ne

pas la rebuter, ni la décourager tout à fait de se montrer un peu de
Par notre mondc égoÿste. '

Le méme problème s'est présenté a notre connaissace d'une
façon su moins inattendus. Un ménage de nationalité juive accepte
l'invitation d'un syrien. La femme Rébecca où Sarah, nous ne savons

trop, fait part à son mari de sa répugnance. --C’est un chrétion, lui dit-
elle; tt nous nc devons pas accepter de voyager en compagnie d’un chré-
tien; il nous arrivera malheur. Le mari se moque de la crainte de sa

mme. I lui dit que l'acte de ce voisin part d'un bon naturel: qu’il
droit leur faisc plaisir en leur offrant cette promenade cn auto, ot que le
feit d'être chrétien n'a aucune importance, au moins pour lui. Cela
Tous porters malheur, répète la juive, aurcste j'irai avec toi mais
Je n'amèncrai pas les enfants.

Le rest: de l'histoire cst que la promenade finit comme beaucoup
autres. En voulant éviter une auto, le chauffeur donna un mauvais

coup de volant, la voiture dégringola lc remblai ct le juif fut tvé. Ce
cat d'accident d'auto qui n'est pas unique, hélas! cst bien de nature à
soulever une fcis de plus lc problème de responsabilité de l'hôte, bien

que pour les tribunaux françois ce cas n'offre plus matière À discussion.
vent ressort toutefois de là, -à notre sens, un problème autrement plus
trou pour nous, C ‘est que, mélée à notre popu lation canadienne, il sc
i ve toute unc catégorie de gens pour qui les relations avec les chré-
cépendott ‘considérées comme ocuvre condamnablc. Nous sommes
devrions Feu pays chrétien, ct sommes. les maitres chez nous, ou nous

une cer Laine L alors il devient curieux qu’il puisse se trouver ici
: mentalité qui considère qu'une relation, sociale ou autre,

peut être aussi néfaste que dc croiser un chat noir sur

Celvi
son invité @

manque pas

Bex un chrétien,
à foute un vendredi

“ot Joseph BARNARD

 

—Alo-stu As cessé de couctisercette Institutrive-7
PU Mmagise-Loi que je n'ai

soir Me réndre chez elle dimanche

—Eh bien ?

Le -marchand—Comment. les
plumes que je vous ai vendues ne
valent rien pour écrire.

le client—Noa, l’enfant fait
plus de fautes qu'avant,

L'aceusé—Mais,
je suis éludiant.
—Le juge—b'ignorance n’est

pas une excuse.

La maman—Voyons, Gisèle, tu
ns assez aage de gâteau, arrête-
Loi,
Gisèle—Oht maman, j'ai pus en-

core mal au coeur.

exigé une excuse TTouneur,
de mes parents,

sign son

—Lu am _— onnos nanan—Co

cahier,
L'enfant—Ce n'e

mmeal, Lu as, ,tie tache d'encre sur Lea  

st puis ma faute,
Si, ta classe j'ai nn pelil né-'
fie Comme voisin, ot il a snigné du
*2 pendanl que j'éceivais.

La dume--
Appareil pou,
ilserves,

’

“employ
deur de

—Ma chère, je viens d’aperce-
voir chez ua awitiquaire une mer-
veille de petit téléphone Louis XV.
—Bles-vous certain qu’il esl

authentique ?

Je voudenis avoir tn
* cuvrir les boîtes de

t--Quetle est la gran-Votre cuisine ?  a

Ce que je dis-is en deux mots”
lu dermière fois, à propos de prome-
n.ides purisiennes en ballon sphéri-
que, mi rappelé an .atre incident
de s“jour dars Lu France d'avuunt-
guerre. Cette fois. il §ugira do.
ropline. comme on les =ppeluit
dors, eur “etuellement il faut dire,
en France. an >.vion. si l'on veal
être compris où Ve pris prisser pour
an Belge où un Américain. Ce
terme s est imposé pie l'usage du-
rant la guerre, el ce ful une méme
surprise pour les soldats francais,
lorsya‘ils revinrent, en 191$, dans
les regions enfin +rrachées ax Alle.
mands, de «onstler que les populs:-
tions ainsi lib*r"es distient encore
an aéroplime” comme .vant 1
guerre. billes n'uvcient pas “14 te-
nues ru courant de cetle :.Adition à
lu langue “ourunte, qui subit ainsi
de froquentes transformations.
Elles nous échappent aussi. à nous
Cauv.diens. et © est ce qui explique
en p.rlie <erliines insaffis:nees de
vocithaltire que nous avons len-
dance a remplacer per des formules
snglnises. Celles-ci. nous vien-
draient moins facilement à l'esprit
si nous étions plus près, nons pa de
l'Académie française. aui n'en est
ps encore, pur exemple. à dire que
deux amairens sesonl r:-bibechés®
près s'être querelles, mis disons
plus près du l-rgsge popal-ire.
ingénieux el pleir de s‘ veur, d'une
savedr qi nf soaver! rien de grain
metic lo C'est «e ani fait souvent
dire + ux Irene is de li-hes, ren-
contront mi C:nodien pour la pre-
mière fois. que sow Lingnge est
d'une puret* qui les tonne. Ils
veulent dire que notre luvgue esl
d'pourvae des l«utions plus où
moins livites dont lu leur s'adorne
ad cours des temps, :t de façon
parfois éphémère mais presque Lou-
jours pittoresque, FL rev nons à
nos. Caudron.

Car ler est ls nom du prenrier
aviséour ado j'ai va de près vers
1902 qui passail pour l'inventeur
du biplan qu’il montait Ini-méme
eurlaae part cn Normandie. Son
nom figarait pærfois dans les faits-
divers ds journaux parisiens, ot je
ne lus pas Lrop surpris d'apprendre
eulil lait Paire ane visite rérienne
at village de Cayevx, où jo ome
trouvais en visite chez des avis en
Juillet de celle znné--là C'était an
villez- normend, où le popaletion
st os veil don patois ans done
commode, ms devant league] on
restate, pan ois, si Jose dire.
Cependan., plasizars containes de
Parisions des elasses moyennes cn-
vahissaiene le plage. chaque êcé,
cine furent pas moins ex-ilés ode
I's villagedis par Ia nouvelle que

Caëdron shail venir par les airs un
dimanche après-midi, Le plage
s1 vaste of Tul vite couverte de
grodpes parcss ax, élendue sar be
sable où elapotant dans la, cà nm
perdant pas de var l'horizon par où
devait apparaîire la mervinte. Done
Gal pas onbiicr, an fond du rivage,
Lt série obligatoire dos cxbanes, oa
villes de pelite dimension, alignées
too! au long, da nombre d'une
centaine an moins, el portant Lontes
un nom de fantaisis comme la
Mouetté, |« Mimosa, Mon Re-
pos, Ghislaine ou Gaétan. Tou-
te le cole francaise, de Dieppe a
Biarritz, <sl ainsi bâlin de maisons
a'on poul presque: mmrière dans si
poche ct ne ,servont qu'à abriter
les mamans des rayons du soleil
pendant que ls progéniture: prend
ses Ghats dans l’eas salées Je ne
parle pus des maris, parce que pour
Ju plupartils sont restés en ville et
ne viennent que le sumedi, par le
Sirain des maris”, qui sz nomme
encore le “tortillard” en certaines
régions. Heureuse sensalion, que
d’être an mari qui s’en vient vers
sp, femme, à iravers les prairies
normandes, dans une chaleur gui
'alténue à mesars que lu mer de-
vient plus proche el que l’air s'im-
prégne pets à peu de ssnleurs suli-
nes. Et d’écoutér le lendemain,
toul ce babillage au grand air, et
ces matiifestations  inconscientes,
mais curieuses, d’un tempérament
vent du fond des âges, ci formé par
les siècles autant que par le —limat
et In géographie. Ce gui ne nous
rapproche en rien, copendant, de
notre néroplanc.

  

 

  

   

1 apparue vers les quacre hsures

dans le ci! embrasé desoleil, ec ce

fat un eri d'ensemble lorsqu®il Fue
signalé. C’écaïc donevrai, on | pou-

vaic promattre de venir par les

wire, LU Lonir ratte promesse. Le

point noir s’approcha vite, pigoa

droit sur nous en siivant la côbe

ass. el bicncôt le hiplanfut sur
nos Lêles, montrant ses uiles sem-

: qpeeetes +
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Les plages françaises
 

hlsbies à des boîtes de eri-voranl
carre, passant à faible haucearelne
s'eloignanl que juste assez pour
tenter, avce soccès du reste, an vi-

rages on ellipse pradent ct précan-
Lionneax, «pli ful saloé d'enthoa-
sashes aeclamangions. Virage par-
foil!” s'écritit-on avez admira-
‘ion, Puis on vil ta machine s’a-
hadsscr peo pen ob bie nto zuler se
poser sur le sable à une pradente
distance de la foule. Caadron
avail, Lenn parole, à faisait visive à
Caveux.
On le vil passer quelques

tants plus tard en grande cérémne-
nie, j'allais dire en grande pom-
pe, eur la manicipæîté avait bien

1ns- 

 

 

 

Lae, qui vevail alors 25 uns, élait

suear. On eut ainsi Svenr Barbe
Altentinon et Soear Thirése Gan-
nensagouch, deuxfleurs de suintets.

Désormais, le sort de la Congr
gation, semble lié à velui des chers
snuviges de lu Montagne. En 1701,
les Sue.urs suivent leurs protégés za
Sialt-aa-Récollet. quand les Sul-
piciens y {ransportèrent la Boarga-
de de lu Montagne,

Dix-neul ans plus (nrd(1720).
elles subissent une troisième maln-
tion. el viennenl se fixer aa Lac
des Deux-Montagnes, on elles sont
encore najourdhu,

Les missionntires suivent les
savages el purlagenient les vivis-
situdes de lear existence. Nul ne
start imaginer les souffrances el
es privlions de ces généreuses fil-
es dns l'exig.tilé de es «bris m:sl-
Sitins qu'on partagenit avec le plus
grand nonibre possible de suiva-
gesses m:tlpropres el couvertes de
vermines... el ce ne sont là que

soufferl. les preuves de mon :1pos-
polat onl pura au miliea de lous
par une patience à toute épreuve,
par des signes,‘ des miracles”.
(Corinthiens, oh. X1, 27: oh. X1,12
Jl—La Congrégation de Notre-

Dame. essentiellement mission-
tire. aa premier. âge de son his-
toire, ne l’est plus aujourd'hui,
na sens rigoareax da mol. mais
selforcant de vivre de l'esprit
de lu Vénérable Fondutrice, qui
se trunsmel d'une génération à
l'autre, lu Communauté ne s'est
Jumuis désinléressée des missions.

d'Oeuvre de ln Propagation de
la Foi et celle dela Sainte-Enfance
sont env honneur dans «chacune
de ses 172 tuxisons d'enseignement.

Lit sournée missionnaire insli-
tude depuis quelques anrées déjà.
dans plusieurs de leurs couvenls.
esl aussi un moyen dont se servent
les Filles de Mére Bourgeoys pour
faire l'éducation missionnaire des qule'quies traits du terrible tablenu.

Comme stinte compensation: de

fai. An Sault, c'est vette jeune
précédé du corps des pompiers, eU|cptive, volée tx Anglais à l'âse
de da avasiqu'- municipal, dont les detro's aus; mariée A un ratre captif

 

» conquérant, qui sdaait de la
(EL, ayant bs mains © mbarassées
per un bouge-t énorme ct bin in-
tentionné. “Allons, cnïants dla
petri”, on lb conduisaii Samar.
où an vin d'honneur lui fat offert
avec des paroles chaleoreases de
bienvenue à lhrounmne-oiscau, qui
répondit sens doute avec à propos
«l'modestt. Je wi plus revu M.
Candron, qui « joué par la suites un
rôb- brillant dans l'aviation du guer-
re, ct continaë adjourdhaï de fu-
briquer des avions, bien différents

sus doute de ectaï qu’il montait
brave men ce jour-là Ponant parlé
un jour à M. Louis Blérioc, veuu
chez nous avec le maréchal layoHe:
mis p-al-êlre en Lrons-uons plus
tard De sujet d'un nouv-Jentretien.

Ernest BILODEAU
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La Congrégation
de Notre-Dame
lo--Ce qu'elle a fait pour les

missions dans le passé.
II. -Ce qu’elle accomplit,

dans le présent.
111.-- Ce qu’elle espère réali-

ser, dans l’avenir.

lo— Ce gue In Congrégation de
Notre-Dame a fail pour les mis-
sions ?…. Mais, c'esl elle qui a au-
vert la vie. En effet, c’est Mar-
guerite Bourges, sa fondatrice,
aui la première, a levé l’étendard de
l’apostolat missionnaire fémi-
nin {cl gue nous le connaissons
aujoutd’hni. C'est cette Cham-
pesoise intrépide aui, à trente-
trois ans, “se lestant de tout, part
sans “son ni maille”, comme le
veut l'Evangile, el ose mettre ses
pas duns les traces des apôtres
On ne songe pas, sans une émo-

tion profonde, à ce qu'était alors
l’ayostolat duns notre suuvage Ca-
nada. Des Soeurs missinnnaires
actuelles, nous disons: “Ce sont
des héromnes”: mais de celels d'au-
teofois, n'est-il pas permis de dire:
“Ce sont des saintes ?”

Il esl à se demandersi, pour aller
de l’étable de ln rue Saint-Paul aux
cabanes d’écoice ou aux tours dela
Montagne, Marguerite Bourgeoys
n’avail pas hesoin d’un plus grand
courage que nous, maintenant,
p=ir traverser l'Atlantique el le
Pacifique?
A chaque pas au’elle faisail

duns les inextricables fourrés de la
frrêl vierge, Marguerite aurait pu
voir hondir sur elle un Iroquois
armé de son terrible tomahawk.
Elle n’hésitait pas. À peîne a-t-cl'e
touché le 491 de Ville-Marie, qu’elle
se hâte d’aller replanter In eroix suc
la montagne. Ce geste est bien
d'un apôlre.

D'un apôlre encare, tes courses
de la vaillante Mère aui se trans-
porte de poste ‘en.poste, pour ins-
truire el sdulager Français et Sau-
vages.
Dès 1676, des missions avnient

été établies en dchors de l’Tle de
Montréal.

Fn 1680, celle de ln Montagne
était fondée et floiissant. Les
Sveurs habitaient ,instruisaieut,
leur apprenaient à coudre, à filer,
à (rnvailler. L'école de \n Monta-
me, devint même en peu de temps,
ce qu’on pourrait appeler une éco-
le normalebilingue. Mère Bour-
geoys avait déji compris Loutle
parti qu'on pouvuit tirer des apô-
tres indigènes. Elle n’hésita
même pus à ouvrir les portes de su
communauté, i de vertueuses Iro-
quioises, à leur donner le costime
de 1x Congrégalion et.le nom
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flonflons retentissaient duns l’air|des sauvages, -elle devient In mère
marin. Monsiar Le mairs en é-|de lu famille Raizenne, note: (NN, [devoir pour lu conversion des in-
charpe ct huit-rellLs sccompagnait |55, John Forbes, dévédé. évêque; fidèles. On à pu recueillir des

colonie

de Vaga, condjateur de l'Ougand:,
el Gallzuume Forbes, archevég.ie
d'Ottawn. sont les descend-mts di-
re“ts, à la sixième génération. des
“poux Raizenne.)

, Deux Soeurs de la Congrégation,
issaes de ce mariage, devienvent,
l'une, la eéléhre Mére Suint-Tgnace, |
We Supéric.ire de l'Institat, etl'au- |
tre Soeur Suint-[Lermann. l‘héroï-
que missionnaire qui pass: 54 ans
de sn vie wa milieu des snuavares et
v oubli presque 1x langue françai-
se. Aa Lis, vommans encore ves
Amirables femmes, Marie Gagoui-
rues et plus lard, Charlotie Vi-
gans el sn mére. A celles-ci. les
luissionu-tires doivent nombre de
traductions en langue agonguine.

Ce que Marguerite Bouargeoys
el ses filles aceomplissnient ii,
elles le répélaient au Soall-geind-
Louis, à La Proirie de la Madeleine
el ailleurs. CC

Dès 1666, Soeur Raisin allait à
Champlain faire le caléchisme, pré-
purer les enfants à la stinle com-
marion.

Jilles eurent he..ico p à souffrir
Lu gène “(ni granue dns toute In

les services rendus n-
vient mérilé tax Soeurs l'estime
el lu confiance générale.
Quon les suive à Lachine où

elles n'échappent ait mas:acre que
par miracle. oa a le d'Orléans
qui les pussede dis 1683. on peut
wpprendre d'eles laut d'être de
vaties anissionn'tires. Qui donc
podrrail lire suns s'émoavoir l'his-
tire de Sozur Morrie Brrhie, la
première fille de Moniré- à em-
brasser la vie missionnaire ? Elle
part pour Quèbec, ta débat de l’hi-
ver:vec si*-ompagne: Le froid é-
tait excessif. cc il-elle et nous
n'avions pour nous deux qu'une
codvertdare quai ne valail presque
rien, point d'autres havdes que
ce qui nous couvrait fort légère-
ment. Nous pensñmes geer pen-
dant le voyage”.
Dans la veille capitale, on les

accaeille :ivec des quoîhets et
des moqueries. Rendues à des-
tination, elles sont encore plus
mal partagées. Elles ne peuvent
aller à l'église suns en revenir
couvertes de frimns et de glaçons,
et n'onl ps même lu fneilité de
s'approcher du feu. On w'a pour
elles ni égirds, ni considérations.

l'ant de déboires, de souff an-
ves ct de zèle sont, à la fin roya-
lement récompensés. “Toute lu

paroisse est bientôt 1ransformie.
Lit aussi, le Seignear se plait à
multiplier les merveilles pour ré-
pondre à In foi de ses servanles.
Ne montre-l-on pas ime fontaine,
où pendant une grande sécheresse,
I'eta juillit à lu prière d'une soeur
el de ses élèves, pour rester in-
tariss:eble dans la suite ?

Viennent encore les fondations
de —DPainte-nax-Trembles, Bou-
cherville, Svint-Uäurent. Neuville.
A ‘ ouishbourg (1735). les Soeurs
connaissent les horreurs du Grand
Dé-engement et de l’exil.

C’est vec fierté que In Congré-
galion peut rcire les annn'es de
toutes ses fondations des (eux der-
niers siècles: çe sont de vraies
missions.
Quant aux premières Soeurs qui

émigrèrent vers l'Ouest améri-
ain et fondèrent les maisons de
l'Ilirois: Sainte-Anne,. Aurora et
Bourbonnais, leurs lettres figure-
nient ave avanlsge dans un
bulletn missionraire. -
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filles: |laubeurs, peines, veilles Le Souvernin Pontife Pie X a
comparé Marguerite Bourgenys au
grand apôtre Suint Paul. Tl'e n
pu dire en vérité, et nombre de ses

rombreuses, fnim,soif, jeânes mul-

élèves qu'elles instraisent,

Le Calendrier Mes Missions”
fail Ios choses, et le distingaé visi-| Nombreuses et belles conquêtes à la préparé par le Rév. Père Côté,

D. 4. se Lrouve dans la plupart
des classes De l'avis des muilres-
ses, c'est un puissant uuxilinire
de lu ferveur et de générosité au

mots charmants d'une des fil et-
tes à un visiteur étonné de trouver
silencieuses et 4. travail une qua-
rantaine de bhambives duns une
classe dont lu maîtresse était ah-
sente: On fail des sacrifices.........
isl-ce que vous ne suvez pis
qu’on convertit aujourd'hui
2.000.000 de Chinois ?* C'était
lu tâche indiquée par le calendrier
ve nu:lin-là, el que la foi naïve
de ces enfants leur faistil considé-
rer comme une chose accomplie.

En jui:el 1925, ame religieuse
de lu Congrégation de Notre-Du-
me Jondait, avee lu permission

de Sa Grandeur Gauthier, arche-
vidie condjuleur, une pieuse
Union de prières pour le Clers
Missionnaire”. Les agrégds nu
nombre d'environ 45,000 reerulés
promi les élèves de I Congré-
gation. lears parents, les mem-
bres des autres commanautés re-
ligieases, du «lergé el même de
l'épiscop-1, s'engagent À rériler
chaque jour ane prière spéciale
poar le reerulement des vocalions
missionn:tires el à offrir chaque
semaine une journée de prières
et de honnes seuvres & celte même
intention. A In maison-mère, où
est le centre de l’agrégalion, une
messe est dite le premie: vendredi
de chaque mois pour les associés
el le clergé missionnaire.
Mais cest surlou! par | “Oen-

vie des Tabernacles” que lesprit
missionnaire de ln Congrégation
rayonne de nos jours jusqu'aux
confine les plus reeulés des terres
infidèles. l'Oecuvre compte ae-
tucllement 2,600 membres: elle
n’a cessé depuis (4 ans de pour-
suivre le but si noble qu’elle s’est
assigne.

Depuis sa première aumône à
Sa Grandeur Mgr Tnché, évêque
de In Rivière-Ronuge. jusqu’à lu
dernière en Asie, qu’enregistre
le Rapport de l'Association pour
1920, cost duns les cing «parlies
du monde que sont allés les 278,962
objets de culte donnés aux mis-
sions: la Chine, le Japons Salima,
dans le Liban, Alger et le centre
de l'Afrique, tout l'Ouest canadien
jusqu’à Vancouver inclusivement,
en passant par les Etats-Unis el les
Antilles. :

1I1.— Vili pour le passé. e
le présent. Et l’avenir?… Si
l’Institut de Môre Bourgeoys n’a
pus encore ses missions en terre
étrangère, il vit dans l’espérance
de ce bonhenr, pour le jour marqué
par ln Providence et qui n’est peut-
être pas éloigné. En attendunt,
ses Filles se réjouissent ct bénis-
sent le Seigneur du bien que font
aux pays infidèles, les Communau-
tés-Soeurs ru Canada, dont plu-
sieurs, pour ne pus dire le plus
grand nombre, ont eu pour, fon-
datrice une enfant de-In Congré-
gution de Notre-Dame.

een

 

Un enfant de Marie peut regar-
der au ciel et-dire: Marie est pour
moi et Jésus est imoi.

Pére de Ponlevoy

O Marie, tournez vos regards
vers nous; afin que. nous puissions
aller vous contempler dansle éiel.
Car” vous voir, vous aimer, vivre
sous votre prolecl on ce sery, après
ln vision de Dieu, la plus grande
gloire dont neus puissions jamais
jouir. :

S. Pierre Damien .
ee rantres vo. i

pour doaner, ct c’estln plénitude
du canal. Or, là bienheuseuse

tes ses graces sans exception,
passent par ses mams. detnliés, Froid,anudité… j'ai tout Bx Albert le Grand.

+ 8 ce :

Parmi-les pléniludes -de* grâces;
. a Hit: 20 écoits sr stiaines t
il y u cêlle qui recoit: uiiquement

Vierge a cette plénitude car tou-

pour
SEA Elya

eyelbertleGrandbongsrica IF
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Devons-nous-.
envier lès

journaux géanis
De J.-11. Rosny, ainé dans |

‘Quotidien’ ’

:

1 fubait nécessairement l'impri-
merie pour rendre le journal possi-
Die- j'entends te vrai journal, car
on connul, dès l'antiquité, ques-
ques organes Lrès rudimentaiires
d’information. .
Mais l’imprimerie ne pouvait

suffire: il fallait aussi les lecteurs.
Or, le lecteur fut un oisenu. rare,
même à l’aurore des temps mocer-
nes. Sous, François ler, il y avait
it peat pres [rois Où quatre hommes
sur cenl gui savaient lire,
Au NVITIe siècle, on écrivait on-

vore: “Si tu sais lire oU éerire, ton
puin et eat!” ;

C’est au XIXe siècle que I>s jour-
naux prirent leur czsor. Mais que’-
elles etaient ptites, les plus célè-
bres gazetles sous In Restauration
et Louis-Philippe!

L'Angleterre nous devançait de
loin à cette époque. Elie nous de-
vance encore, pour la masse du
papier imprimé, mais nous avons
rogressé, el nos journaux font bel-
e figure dans le monds. ‘ …
Pour le nombre et Izy dimensions,’

Anglais, Allemands ct Américains
mênent In danse. Surtout lcs Amé-
ricuins. Toute une série de quoti-
dicns sont à très gros Hrago of attei-
gnent un développement fabuleux
- de 50 à 160 pages et, parfois,
quelles pages! Ter mange à iui seui
Lronle-six mise cing cents tonnes
de papier par an. ‘
Ces journaux géants, valent-ils

mieux que les nôtres # Nous ne le
croyons pas. I y n plus, beau-
coup plus de textes, il y a moins
d’idées et la forme est grossière.

l'information et la publicité
sont les deux mamehes, si l’on ose
ainsi dire, de ces périodiques. - À
cnuse de leurs énormes ressources,
ils peuvent payer des légions de ‘re-
porters. :
Toul ce qui Lape & Poeil est bien

venu chez tes Yankees, Nu souci
de fincas, d’élégance, de styte, de
véraeilé, C'est, de 1u denréobrute.
Lorsqu’cile est de qualité -subtiiz,
on a reme, nu gofit du pubriefriand
avant foul de ce qui exvite sa cu-
riosité. '

La portique, ses idées liennent
peu de prace dans ces grosses ma-
chines: le lecteur n’a pars le temps
de rien lire allerilivemen: ctmoins
encore de penser, Il avale goulé-
ment les canards les plus saugrenas,‘
il les attend, i} les exige. |
La publicité est d'un rapport

colossal. Ele cz! souvent ‘très
amusante, ia fantaisie—unc fan-
thisic in*érossé:--s'il donne car-
rière. Souvent, l'annonce .vaut
mieux aque les articles: “il y a flà-
bas' des tare de 18 récinme; 108
grandes entreprises industrielles
ont des bureaux de puhticitéh =
Ft quetes aubaines! Ln ligne

d'annonces se paic jusqu'à 10 :et
12 doliare, soit de 250 à 300 francs.
Oncite des sociécés qui dépensenc,
hon an mal an 700,000 ,un million,
un million :t demi de dollars pour
leurs annonces st réclom2s-220,-25
ct 87 miilions da france. Et cela
n’est mêma pas rarel… © - »
Pour les trus:, l’Allemagne,xe

l'Angleterre l’emportent.- Tel :cat-
tel d’oucre-Rhin commande cing
journaux, chacun aussi imporcanc

 

 

On-parle d’une fuvion de ce caréel
>. d’une sure, qui *moctrailen
quelqu> sorte. Voute la pressa:in-
fluente d’Ailemagne: dans un seul
panier. = at
Tout lc monde sait-iquel sfôrmi-

dable Lrusleur est, en Grande-Bre-
tagne, lord Rothermere;' les Frères
Berry sont Lout aussi redoutables.

Faut-il être partisans de jours
naux énormes? Nous cstimons
que nos journaux suffisent parfai-
tamenlLà leur-tâche, et que, pourile
lecteur, ils sont bien plus atiray-
ants que les colosses germaniques
eL_anglo-suxôns. 5428,
les articles, l'informationsont

Allemagne. Certains roporters-soñt
des hommes dfun -talent,gubfenti-
que, ils savent voir etrils.ravenc
faire voir. Les journaux;publient
d’aux-des séries d'articles -surJes

mes. sitr lés enfants. abondongés
sur des miséreux.Tqui sont vivants
‘colorés. eUtitès; agréables-à-Jiros:n:  

 

‘on.nous-donnera des journauxà 20,
ct.30 pages,dant lecteur. parook
ru- plüs que“lzs titres et quelquée

lc -mônient." nou savons    
  

   

ques nos journaux les plus répandus.

de moilloure qualité que,même-æh .

 

 

usines;-sur-les maladessur:lés-foui-.

* “Nous n'adrons rien gagnéquand !

t lo lecteur. hrs
 

paragrizihes."Nous eas
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seront heureux     
A propos de

l’industrie laitière
camry mmoomm eeam

- Elimination des taureaux com-

oo muns

 

. L'industrie laitière étant. peut-
on dire, lu buse même de l'iAgri-
culture l'urgence qu'il sn d'imé-
Yiorer les troupeaux Isitiers s'im-
pose ave: plus de force que jams,
car de la prospérité de l’industrie
Juitière dépend celle même de
l'Agriculture en général.
Lorsqu'ivec ses principaux collu-
borateurs, l'Honurable Monsieur
J.-L. l’erron, Ministre de l'Agvieul-
ture définit el traça le nouveau
progriumme agricole de la Province
de Québec, il compril celle pres-
sante nécessité el mit au premier
plan de ses nclivités du lendentin
Pamélioralion de l'industrie Fritié-
re. oo

Une forte el active enmprgne
fut immédintement inaugurée
pour éliminer le plus possible de
Laureaux communs dés Iroupesmx
fin d'insgenter lu valeur de ces
derniers el d'accroître peu à pau
par l'élevage de sujets exception-
nels, leur production lnitière.
La Province de Québer ne pos-

sède pus actuellementsuffisamment
de vaches aux fortes apliludes
laitières, enpaliies de donrer de
bauts rendements, et celn en raison
de leur origine (rap -ommure.
Cette situution est due au fuil ue
trop de taurewux commurs sont
a lu téte des Lrouperux et n'ergen-
drent que des vaches de second
ou de Lruisiéme ordre.
Et de là résulte bien souvent.

l'impossiblitépour un treuperu de
rapporler fut-ce mee sun voût
d'entretien. les profits des honnes
vuches ne compeusant pas evrore
li perte due àl'insuffisarte produe-
tion des umuavaises.

Le seul moyen réel et ezllicace
de rendre l'industrie titière fruc-
tueuse est de hausser lu moyenne
de production par vache et pour
arriver à ce régullet il est essentiel.
il est indispens-hke. d'amélivrer
la qualité des va-hes lnitières.
Pour obteuir cette amélioration

le Ministre de l'Agriculture s'est
efforcé d'aider dars la plus large
mesure possible, les caltivateur:
à placer à ls lête de leurs trou-
peaux des tusreaux de rece parc.
Provemint de fortes lignées. el
capables de transmettre à leurs
descendants la majeure partic de
eirs qualités.

Le travail poursuivi l'an dernier
dans ce sens pur le Ministère Je
l’Agriculture # obtenu an suecés
es plus encourageants. Les cul-

tivateurs en ont profité en grand
nombre et plus de mille jeunes
taureaux de qualité el de rice
Pure furent ainsi placés à In têle
de trouperux en remplu ement
de tiureaux communs aux aptitu-
des médiocres vu usées.
Des concuirsfirent organisés qui

devaient permettre de juser les
meilleurs résultats, Us se Lermi-
Dalient eus derniers Le mps ot les ofe
ficiers du Ministér- de l’Agrieul-
ture de notre province: qui furent
appelés à se pronoinr sur ia val nr
2 ¢2s jeunes Uidreaux n'out pas

caché leur vive satisfielion des ant
, des résultats déjà obtenus. l'après

cs rapports qu'ils produisirent,
Lous es sujels étaient des mivux
entretenus cb quelques-uns r=pré-
sentaient, en vérité, des Laureanx
véritablement dignes d’êtreprès. n-

. tés aux plus grandes expositions.
, dlest permis de supposer que ls
“cultivateurs coutinueront dans Ua-
venir À entourer des meilleurs
soins leurs Laurens, ©! qu'ils ne
manqueront pas d'élever des génis-
ses provenant d- ces reproducteurs
et de bonnes vaches aux aptitudr +
laitières très développés. En pro-
cédant d- cette manière, ils au-
räient tôt fait de transformer leurs
oupeaux el de les exploiter d'une

Façon rationnelle “1 très rérounéra-
“thier

Cette anuéc les eultévati-urs dési-
Teux- de profit, r des vanntags-que
leur offrait L Ministère de l'Agri-
culture, onl répondu à son -appel
en plus grand nombre “ucore que
an dernier. C’re+ dipr qu'ils com-

-prennent de mieux cn mi ux la ne-
cessitédu bon él-vage, qui ne pat
-connailr: le succès qu'’avea des ani-
maux de qualité. Tout Inisse pré-
SV0ifque entte anné* quinze cont.
tauteaux communs av moins s: ronl

: éliminés et remplacés par des sujets
“supérieurs. »
“SL'inténtion du Ministère d’Agri-

. oullure est du porter le chiffres de

  

  

 

pärAnnée, OR peut caleuler qu'en
° MWiht-nänt © chifir: prnda 1

années nots ravine© Hes

 

vo fevvapidnl, dispReatUR: us ST nf

«

a:  

 

  
 

 

 
 

taureaux de second ordre, et ne ren-
fermera plus bientôt que des trou-
peaux transformés, améliorés, d’ex-
poilation fruËtaeus- ot dont k
v ndement ne sova pas inférieur à
une moyenne de six mille divres de
kul par an,

C'est fr un objectif possible; fe
cite à atteindre à la condition de
commen 1 pur te commencement,
d'esteiedire de placer à tr iète de
“haque troupeau laitier un hon
trureau raed,

Les prix
du marché

Voiei les prix actuels dut marché.
Oeufs, Beurre: Extras. 38e;

Ocult frais, Sl-Jérôme, 40e: Pre-
micrs, S8es Prois, seconds, 20e,
Morceau d'une livee, moules

plats, Tip-Top, 31e. 50 livres, 806:
Cuisine, solide, 266,
Fromage: -Doux, Québec, FEu-

Viron 20 livres, 17e: Au morceau,
tige: Menle, 3 livres, 19e:

Fort Canadien. Environ so Hi-
vres. ZTes Au morceau, 25e:
Ok des Trappistes, 34e:

Rogueforls, 50e:
Griyvère, à la livre, Me:
Crème de Gruyère, douzaine,

83.00 :--Tip-T'op, boite 3 lbs, 28e,
Pois: Blanes, 5e;  Cassés, die.
Féves: -Blanches, le minal,

$4.20: Jaunes, >= +30.
Sirop et sucre d’érable purs:

Gallon impérial, 2,25; More wx,
20e.

Miel: Sarrasin, GO livres, 7! yes
Trèfle, 60 Ms, 10...
Graisse pure: Tinetle, G0 bs,

CHL oes Sean, 20 Ibs, 15e.
Volailles:~ Dindes & rotir, 35¢

à 43e: Mindes à bouillir, 38e à Re.
Poulets à griller, 34e à 40e, lelites
poules fraîches, $ à 3'4 Ths, 266,
Ponles fratehes, + à 6 1bs, 30e à 366,
Canelons du lac Brôme, 5 hy ot

plus, 15e la livre. Chapons, 6 à 7
livres, 45e, Oies, 5 à 12 livres, 30e,

Pigeons, ite le conpl«, Lapins,
Zèe la livre. Pigeonnanx, $7.50
In douzaine, Cochons de Lait frais,
35e la livre.  Pluviers anglais,
$4,60 la douz, Perd ix amér. da
Sud, 85.00 la paire, Faisans, 56.25
la paire.
Viandes: Roti de pore frais, ln

livre, Sie. Jiunbon, lu livre, 34e,
Sirloin Steak: 38c. Vorcerboas:
Swaks, 50e, Cr kutes de vent,
derrière, 28e, la livre; Devan:, Lie
Agneau da printemps, quartier

de derrière, 45e: Devant, 30. la Ib.
Fesse de veau, 28e: Devant, 15e.
Queue de boeuf, la livre, 15e:
Boeuf salé, poitrine, la ivre, Le:

Rondes de hoeuf, 306, Rognons de
hocuf, la livre, 256) Roÿhons d'u-
gneur, S1.50 34 douz.. Cerveiles de
venu, ? pour 25 ¢; Fil t de boeuf,
In livre, 70e: Cervelles d’agneaa, 5e
clneune; Langues salées, 30e:
Filet de pore, la livr », 60e" Fête de
veut, 15e lu livres Pattes de veau,
Lie lu livre,
Marché du poisson: Poisson

frais, Filet! de haddock, 17e la 1). ;
Aigle fin, 7e : Carr lets, 10-; Morue,
étêlés, Se: Homards vivants, Hoe
la Tivre: Crevettes, 40e In livre:
uttres, en mesure 88,00 le gallon,

Flélan frais, moyen, tes Petit,
22e; Maqucrent frais, Be: Haren:
frais, Se: Doré, tvelative (Behe t,

, 20 1e Jivre: ‘Troit feed he, 23
Poisson mariné et sul: Tn 

Une horloge hydrolignue installée au Water Works Park à Détroit
installée depuis 40 ans.

reng de Hollande, ‘‘milkers”, veg.
de 8 livres, Je; Crevettes No 1,
«109 Le gallon: Filets de morue
sans arrêtes, cn boite de 30 fives,
Ge Tn live: Morne seehée, en pa-
quel de 100 tive <, 18e: Morne
verte, cn baril de 200 livres, moyen-
ue, SLE00: grande, SH5,00.

l'ruits:-
ii 59,00: Orange Valenes, $6.00:
Citrons Red Ball Calif, s7.00 à
$7.50: Citrous Messine, SGPO à
£6.50; Pamplemousses Porto Rico,
£8.00: Poires, la hai NE30 à

A3.000 Bana «bo, 7 on 5, $2.00
a RSH Banancs, 1 vég,, 53,00 à
$3.50: Cacos, sae, $1750 $35.00,

Légumes:- Uignons Silver &,
S3,00: Oignons Rouges, Caif.. le
sue, SH,50; Salade frisée, Montréal,
douz., 88e: Radis, 20e à 30e: lEpi-
nards, 0c 8 Tae: Tomates Texas,
85.00: Fomates Maevland, $3.00;
Aule rgines, SES à 851.50; Piments
verts el rouges, G0e à 75e lu doutiz.r

Choux nouveaux, He la doux;
Persil, la douz., 30e; Poircaux, de
He à sec, Carottes, He de paquet.
Bebteraves, He le paquet, Navets,
Bue le paquet: Concombres, la
douzaine, 60e à Täez Céleri canu
dicn, ST25 à SI,50 la douz.; Pata-
Les sucrées, le panitr, S2.65 à S3.00:
Ail, la livre, 25e; Pois verts, 82,50
à #k06: Patates No 1, la poche,
52,00; Palates Montagnes Vertes,
$2.00; Rhubarbe, 25e: Pontes en
büshell, S1.73 à S2,50: Huîtres, No
1, $10,00; Selec ad, gros baril,
SÉ100; Ananas, SHO0: Fêves jau-
nes, S1,50 à 82,00: Cantäloupe
Jumbo, $L530; Cantaloupe Flats,
1,75: Melons d'eau, 60; Melons
de miel, $2,.75 à 83,00: Cerises, le
panier, S1.25 à $1.30; l’runes, crête,

  

le casseun: Patates nouvelles, No 1,
$1.50 la poche: Patates nouvelles, No 2, 31.40 Ia poche: Framboises,
IRe à 0e; Raisins Malaga, $2.75;
Ces prix sont sujels wax’ viria-

Lions du marché.

Grains: -Blé, le minot, Ste;
Blé-dTnde argentin, Säe: Avoine,
dlez Orge, 50e: lF'éves, $3.75: Pois,
82.750 Sarrasin, SI.00

Régina

La Cité de la Confé-
rence et du Congrès Mon-

dial du GRAIN.

Régina, Canada. Un relève-
menl soigreux de la populution, de
la cité de RScina fait récemment) la
place à 66,996, Son acoroîzsement
phénoniénal depuis le 28 noñt 1ss9,
our d'une éblonissante clarte. + x-pi-
que de l'Ouest Canadien. jour, ile
premier traih de chemin de fo. fil
son apparition parmi uv pelit
groupe de tentes recroupies sur la
chasve” prairie {préside lu ligne

du Canadien Pacifique nouvelle
ment constraite- st croissance phé-
nom“nale en que cente-luit ans
depuis ce jour fait I'merveillement
et l'admiration des visiteurs de
totes les purties dua monde. 1oors-
qaen 1908 Reéging fal eet Cite”
sn population n'étrit que de 3,600:
en 1965, lorsqu'elle devint ln —api-
tale de la province + 1vellement
forme de $+ katehewan ts. popula-
sion avrit …einl
nent 6006, ei zujourd'hoivette !el-
€ et fleriss rte iL +npte GG, D°G des.

| PuissanteIndustrie
Oranges Sankisi, $S.00:

qaue Plossisville, se distingue par

52.00 à $2.25 el $2.50: Blenels, 18¢

pp:.xvo-live-|.

l'Ouest Canadien est très pro-|
bablement lu plus grande arêne da
monde où l'on puisse tenir ane
convention, el il est bien duns les
Jimites du posible le dire que la ili
de Régina recoit des conférence
el conventions plus lergement sui-
vies que nulle valre cit“ du Canin,
Régine. ever su longue expérience
dans ves matières de conféren-es,
su lnciliont sur les deux lignes de fer
transcontinentales, à mi-chemin eu-
tre les Grands Lues et les Monta-
gnes Rocheuses. au coedar même
dan des plus grands singe le plus
grand pays agricole au monde, el
‘dont les‘ visiteurs. porSy rendré.
Lraverseut une contrée de séd.isan-
tes prairies d'une étendue gransdio-
se, une plaine fertile el preqgue ill
mitée produisunl el nourrissant
l’et* eheunrps de grain jaune el on-
dulant, an paysde longs lonss jours
de soleil glorieux et de “ouhiers de
soleil ardents, une cité avant cent
res de terrain d'exposition p:r-
failement équipé et des miles en
lignes de chemin de fer. ayapl un
terrain d'altersistge d'aviation
complèlement équipé, d''umples sve-
“ommodations pour louristes, up
approvisiontement d'en excellent.
les hôtels -onfortables. des res-
laurants. de superbes résiden-es.
nutis par dessuis tout, Résiva aver
l'hospitalit“ de ses -itovers, grande
wiverte el Large comme les plaines
de l'ouest Cansudtien, brilhniteet du-
able deonume le soleil ans l'ostest
Canadien, esl man seulement hier
située et hien équipée mais d'térnii-
tuée à être digve de l'ivvilstion di
Canada aux peuples de tout paye
de s'y rencontrer dins ses mars el
dY prerdre une part active dans
ane grandeanférense mondinle du
‘grain «de 25 juillet au Gacût 1939,
‘inquiinte os après que quelques
ponners Vivant sous lenles el que
“quelques indiens terrorie’s :ssis-
tèrent à l'arrivée da premier trair
{Lt chemin de fer Cone dien P-oifi-
{que quand le Jage Johnson de
| Montréal exéeats gallkumment 1:
‘equéle de lu Princesse Louise de
hnptiser la cité naissante du non
t'elle porte aujourd'hui. Récina.
a itd Reine des Pl-ines.

11,698,085 livres de sacre d’éruble
produites an Canada lalisliques
le 19:9. 1,012,584 liv res vienn: nl
le Li province de Québve el que
“ir ane produguion de 217484
alons de sirop duns Io Canada

} out culier, pour la même année, |.
1,666,880 gallois sont de notre pro-
vince, d'on n’a pas de misère à k
croire quand on à vu en plein Foug-
tiontemenur à Plessisville les ent ree
pols de la Société Coopérative des
Producteurs de Sucre de Québec,

Flessisvitle 68 assarément l’une
des plus joies el des plus pilfores-
ques petites villes du district de
Québee. Elle est perdue, pour ainsi
dire, dans les flots hererars de ses
nombreux bosquets et avetiue s d’ars
br < présentement en ploine flerai-
son, Mois au point de vue praii-

plusicurs solides industries comme
du *“ Fonderie de Flessisvills”, l’une
des plis importantes, pourrious
nous dire, du Canada,» qui fournit
a machineri: néecssairs i Lautes
les autres industries de la région et,
en partimi lier, à cs entrepôts dela
Coopérative des Producteurs de
Sucre d’Erable de Québee, wrinte-
nænt lune des indiastries spécifiques
Les plus Enportentes de El ssiville,

C'est-n 1927 queles Frodv-leurs
de Suer-d'Erable de Québre, formé
CN association  ésopérative en
D4 pare M. Cyrille Vaillanconet,
chef du Service de l’Aviculture et
de l’Industrie du'Suèvé, et duSirop
d'Erable de la provinée, & construit
ces entrepôts de Plossisville ‘avec
l'aide du gouvernement de la pra-
vince.
En mai, ln fabeication du sucre

d'érable bat son plein dans ce vaste
établissement où l'en produit, cha-
que jouer, ducant plus d'un mois,
nu-delà de 60,000livres du produit
de nos érables. Chaque- jour arri-
vent dans, les cours des entrepôts,
vingt-cing wagons chargés de burri-
ques de sir«p venant de tous les
centres producteurs de la province.
Chaque wagon porte une ‘conlaine
de ces barriques renfermant trente
gullons de sirop. Quand on consi-
dère que loes de la création de la
Coopérative, la Société l’enregis-
frait qu'une production totale de
1,500 livres de sucre et que l'anest
rendu, après trois ans, A en produire
annuellement tait inillions de livres
= il faut reconnaître. tout d’abord,
le mérite de ceux qui ont contribué
à ce fantastique succès. Bt puumi
ceux qu'il fant citer parmi les arti-
sans d'une industrie aussi démésu-
rément progressive, nous devons
particulièrement mentionner l’an-
cien ministre de l'Agriculture, l'hon.
M Joseph-Edouard Caron, et le
nouveau, l'hon. M, J.-L. lerron,
M. J-Antomio Grenive, sous-minis-
tre, el celui que nous avons déjà
nommé, M. Cyril e Vaillanea uit qui
fut l’âme, out encore. In cheville ou-
vrière de cette vaste organisation.

, - ;Lorsquel’on,gaous dit, que surles }

ln production du sucre était de!
6,403,113 livres, elle s élevait, en
1928, à 18,090,080 livres-—il est
vrai que 1928 fut une unnée-record.

Ajouter-us-nous aue la quantité
de sucre fabriqué à Plessisville n’af-
fcele eu rien le côté qualificatif def
ce pecduit de chez aus. Ce qui
sort des cutrepôts de Plessisville
est en tous paints supérieur, On|
y fuit une vigoureuse classification!
de toute lu sève qui arrive de tous
les points de la province,
Mais que fait-on de cette énor-

me production 2 demandera-l-on.
Elle est vendue. d'avance, surtoul
aux Ttats-Lnis et la crainte actuel-
le des directeurs de la Coopérative
c'est que l'un nil pas auffisam-
ment de sirop pour satisfaire à ton-
tes les commandes reçues, Pour-
tant, jour et nuit, pendant plus
d’un mois, trois équipes d’hommes
fabriquent, venous-nous de dice,
chaque joue, 60,000 livres de sucre.
On ne dira toujours pas que notre!

petit érable québeeuis ne fail pas
son devoir quand on sait l'aider
quelque peu. Rappelons de nou-
venu que lorsque dans toutes les
proviaces du Dominion l’on produi-
stil= en 1929 11,69085 livres de
sucre, nolee province de Quêbeer
seule arrive avec LL 19258-F livres
d’une valeur totale de sucre el
sirop) SkLTGTRIT quand In valeur
totale, dans tout le Deuminion, étail
celte année-lé, de #6,113,656,
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Chirurgien-Dentiste Notaire . ——
58A N

Tél. Bureauf} 65p Téléphone: Bureau 158,
* , Résidence: 2274 L. Résidence gag,

Dr J. H. BELAND § |J. U. GREGOIRE :
, “a Notaire. oy - Ë

Traitementde4e PyorrbéeparleVase Ar Te À prêter, Examens i IIE:
pothérapie. Travaux dentaires esd tres, Assurances, Col. Bo!
eutés avec soin et proimptement. lections. ete, ES

Heures de Bureau : De 8 a.m. :13 rue Hart, - … IB
à 5 p.m. Le soir de 7à 8 . Les Trois-Rivière, hyà Et. I

Bureaux: 26, Des Forges vrous Bt euLucedafamedaig 9
“wo Propriétés à vendre, - 1B

: Avocat Tél. 1059 Notaires
J. À. Trudel, J.k Guill.

. etJean-Marie Bureau T 2
rudel & Guille: I:B.L..L.L.B. Notaires UileL[Ei

Avocat et Procureur Argent à prêter, Rè
Cu » Règlement 15de faiilites et de au &

38, rue Hart Examensde titres, eons. yo)
Les Trois-Rivières. commerciales. Collection, af, ji

à € . Bureau: 36 rue Al BbBureau à Ste-Anne-de-la- él. B Alexandre «
Pérade chez M. D. ia- T 1. Bell <91, Troie-Rivière E)
nouette, le ler et le de "POÀ
samedi de chaque mois. —— 8

Notaire
Tél.: Bureau 105 [I>     ‘“La Vie Forestière’

Rapport de la
Commission

. permanente

 

3o- Luan rapport du Trésorier,
soumetlant un comple au montant
de $30.00 de M. Z. Lambett, pour
loyer d'aut mobile & l'usage de la
délégation chargée de visiter les
terrains d'exposition de Sherbrooke
et Ormstown.

Votre Commission suvgère d’au-
Loriser le Trésorier payer ce
compte.

to- Vote Commission suevère
d'auto sise le Trésorier à payer les
comptes meutionnés dans les hor-
dereaux annexés à son rapport du
14 juillet 19830.
So-<Lus: une lettre de Bernard

Gélinas, demandant ta construction
des systèmes daguedue et d’é-
souls pour desservir la propriété
qu’il doit construire sur la Se Ave-
nue; el nu rapport de l'Ingéaieur
ce smiel.

tio--Lne one dete du Rev,
Henri Gareean, ptre, Procureur
du Séminaire des Trois-Rivières,
wm sujet de la construction d’une
plate-forme temporaire duns le
Pace des Pins et l'usage de la cour
de récréation, conme terrain de
jeux durant les mois de juillet el!
août, à certaines conditions y men-
tionndes,

Volee Commission suggère d'au-
tariser le Greffier & eépondre gue le!
Conseil n'u pas d'objetion # la
construction de celle platcfosme,
aux conditions © mentionnées, de
même que pour l'usage de lu cour
de récréalion comme tecrain de
jeux.

de Santé, sur les aetivités de son
bureau pous le mois de juin 1980,

8o---Lar un rapport du Chef de
Police, au sujet d’une demande de
Wellie Nault. pour le transfert
dun permis comme chauffeur de
taxi.
Votre Commission

refuser ce transfert.
5 Lu un rapport qu Chef de

Police, menti nant qu'il a suspen-
du le corastable Arthur Grand-
champ du paste de police. No 2
pour les raisons y menticanées.

Votie Commission suggère d'a-
dopler ce rapport et d'autoriser le
Chef de police à le reprendre quand
il le jugera à propos.

106= Votre Commission
gère dant wiser la

desuegère

sug-

Commission
Ha . « -de l'Exposition à dépenser une!

somme de $2980.00 pour la cons-
traction d'une écurie.”

Pla = Lac un état du résultat de
l’analyse des échantillons d'eau
quelidiens pour le mis de juin
1930.

12o-—-Lue une lettre de Freddy
Langlois, se plaignant qu’il y u
deux entrées de cour en face de sa
propriété située au No 181 Ave
nue Laviolette,

Votre Commission suggère d’an-
toriser l'Ingénieur à faire enlever
une entrée de cour à cet endroit.

130 Lue une lettre dn Revistra-
teur de lu div d’'Enregist ce-
ment des ‘Trois: |
dant le paiement de ln sonne de
$1530.50 pene réparations à son
bureau.
Abo Lue une lettre de The

Pitometer Company, offrant de
finire un examen des cons* nrmateurs
industriels de lean de l’aquedue
u du système € mplet de l’aouc-
due poue savoie sil n'y a pas usage
IMégal de l'eau ou fuites duus les
luvaux.

Vatre Commission suggère d'au
Loriser l'Ingénieur à faire faire un
examen du système complet, an

   Depuis six ans, en particulier,
l'irdustrie-du sucre d'é-ah'e s'est |
1 dipicusement dived pte dun
BC uvinees Alls qu'en 1536.
  prix de $3,300 par Ja compagnie,et

aux autres condilions meati wines

Lo
TaLu ui rapport du Médecin

Rivièrée> deman-:H,

Résidence 1959;
Tél. 328-329 C. P. 640 f| “u | B: ) Alphonse Lamy, LLL Re

i OTAIRE A
| enri Disson Argent à prêter, adm. [I

Comptable et Liquidateur nistration, réglementde |[E:_ ; successions, etc. iSyndic en matière de failli- 38, Hart, cobn Des Forqu RL
Ho te. Règlement entre dé- Bureau du soir le vendredi
| biteursetcréanciers. Per- de 7à8 à

  

 

ception et achat de comp-
tes. 35 ans d’expérience ;
à votre service.

 

 

 

    
     

    

   

       

  

  
  

|| Edifice Ameau, Ge étage Chiropraticien pi
Angle Notre-Dame et | fs

|| Alexandre, Trois-Rivières. À.-E.HUNT KING, D( i

| —————————— Docteur en Chiropratique [I

1 — ~ “Trois-Rivières Ë
| VITRINES (Show-Case) de 62, rue Alexandre. Tél. 191) |1] ‘ toutes sortes, neuf et REN gs
| de seconde main, en ven- | Shawmigan Falls pa
i te chez | 26, 5me Rue Tél. 726 >

° .

ti Nap. E. Godin . ; - —B
[i Lo. Médecin i
| Négociant en gros i

t§ 2, Des Forges, Trois-Rivières |} Dr J. A. Rousseau a
F : A
| Spécialité :— Tabacs, abirécteur| du Olspenrale #

Pipes, Cigares,Biscuits, Su-
creries, Chocolats, Jouets,
Poupéeset Articles de fan-

  

* ‘Bureau privé de
"110 dfit! à 4 p.m. 7 p.m. à 84

Maladies des voies urinaires
iv ** femmes

de la peau .

     
 

 

1
Tét. 119

 

  

 

28 rue Royale
——

W.-H. FONTAINE, 0.D. |=
SPECIALISTE POUR La Médecin :

K.C:H.0.5..Kansas City,tut | Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,—Licencié et Diplomé de ja

  

Tél. 1526

A.0.0.P.Q. Lyon, New-York

OPTOMETRISTE | Chirargien à l'Hopital Saint-Joseph
l SPKCLALITES :

OFFICIEL DU

CANADIEN PACIFIQUE
Unirurgie des o-ganes pénito-urina

res, du syst sme osseux ot du
+tube digestif,

. CONSULTATIONS
Au burcru: 2A 4 ot 7 à 8 hros p. D.

.. A domioilo : sur rendez-vous

56, Ave Laviolette.

J

es eetttt rn,255 EE

Avocat

SPECIALITE: '

Maux de téte—Yeux cro-

ches redressés sans opération.

Livraison immédiate de
tout ouvrage —Consultations:

lundi, mardi, mercredi et
jeudi:

  

 

 

    

  

   

 

   

  
  

  

 

9 a.m. à 6 p.m. . Es
Vendredi et sameai: de Joseph Barnard i

9a.m.a9%p.m. LS
; oo. avocat +

492, St-Maurice,

|

Tél. 965 _ kd

=| 108, rue Des Forges |}
Avocats Tel 1299-J

Téléphone: 502 ED

G.-IL. Robichon, C.R..
Léon Méthot, CR. Avocats

Tél. 930 Casier Postal310

Edifice Power, Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R.:
Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, B. A.
Léon Girard, LL. L.

Bureau,Bigué,Gouin& Girard
Avocats

4, Des F ’
0e LesTrois-Rivières

H G. FRENETTE | F

Robichon & Méthot
AVOCATS

Edifice Banque
Canadienne Nationale

Entrée: 35, rue Hart,

TROIS-RIVIÈRES
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Electricien Ey
. élé : 328 et 329 KE

391, rue Ste-Catherine, Téléphone . 5

GRAND'MERE,P.Q. Roger Bisson |
Téléphone: 592 - AVOCAT et PROCUREUR
Tout ouvrage fait avec ho

fre‘te —

 
 

soin, et à prix modéré
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“” ‘EDIFICE AMEAU |g
Clot DES Ed . Veer ane 6e Etage : 8
Demandez:-nios ‘prix. - 11 AngleNDame ot. Alexmidre A

es: ‘Trois-Rivières x

présent rapport.

LioLue une lettre du Service ="
Provincial d'ITygiène, au sujet de Assurances Générales
l'inspection de l'abattoir de la étré os ou!

\.-J. Gouin & Ciedes ‘Treis-Rivières.
16+ Lue une lettre da Comité. 5

Conservateur d’Orjennisation. ide- Feu, Vie, Accidents,

Maladies, Responsabilitémandant au Conseil de charger8 . Gleequelqu'un en Pabsenee du Maire des Patrons, Bris de
quel sence du Maise ces, Auto, Voitures, Golf.de souhaiter la bienvenue à PAhle Phsie.
R.-B. Bennett Ie 15 juillet. Bureau établi depuis plus

« HY   gars la lettre de cette desiis een
Cale iu 2 Juillet 1950, Hee au

Vore Commission suggère de de 30 ans
price le Alni-e-Seppl"#nt ris sourhrni - i > Platon
ter Le bienvenae 4 ML Begun, Tél. 114, 4 Du

——r
 



> : = —
LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 7 AOUT 1930

 

' PAGE CIND
  

  
  
  Anecdotes

Légendes

 

 
 

:
|

|

 

a
e

|
 

 

      

 
Le Géant des Missions huronnes! Fils de la

blonde Normandie, pétri aux cloitres de Rouen. c'est
i & un superbe géant chrétien. Il accourt des bords de

France. Son geste est un geste conquérant, mais n’a
rien d'intéresseé. Seuls, son front empreint de puis-

; sance convoite le sanglant couronnement, et sa chair.
les, affres du martyre.

» Le sauvage Canada s'émeut à sa venue. Les
ombrages des gréves, les rocs des cascatelles ct toute 1'a-
me impacifiée des argiles vierges palpitent longuement
sous sa sandale comme au seuil d'une période épique.

Le Géant des Missions huronnes! Il s’avance à
l'orée de l'immense forêt. Superbe, il se dresse en
face de l'inconnu en toisant du regard le profond mys-
tère qu'encercle l'azur sombre des horizons.

La forée de l'idéal gonfle ses muscles. Le rythme
de son zèle va s'harmoniser au bruissement des bois.
Les battements de son cœur soulèvent sa tunique et
son âme s'éploic en l'extase mystique d'où jaillira
l'essor merveilleux vers l'Evangélisation des fauves
peuplades.

 
-0-0-0-0-

Pour affronter l'âme païenne qu'il sent rugir au
fond des bois. il n'a ni bouclier. ni tomahawk. ni
carquois. Un crucifix arme son poing. À sa ceinture,
prie un grand chapclet de buis et, sur sa poitrine,
veille l'effigie de sa Souveraine.

Foucttant ses reins tendus de l'ardeur mission-
naire, par delà les clairières et les sentes ombreuscs,
le long des silences graves qui sur les mousses s'éter-
nisent, Jean de Brébeuf s'élance à la conquête del'âme
indienne.

L'œil de Dieu accompagne ce porteur d'Evangile.
Les soirs s'émoussent sur sa route, les aubes naissent
sous ses pas. Il va, le pêlerin-apôtre, attentif au
friselis des ramures et au bruit tonnant des cataractes
qui croulent des coupes de verdure; il écoute si dans
le lointain vert de la savane il n'entend pas les san-
glots du paien.

Après avoir miré son front à l'onde des lacs et
déchiré sa tunique de pèlerin aux épines des fouillis,
après avoir meurtri ses mains à la pagaie, et hâlé son
teint au vent ct au soleil, l’épique géant fait halte
en Huronie. .

Devantlui se dresse une palissade de pieux qu'en-
cadrent les champs de tabac et de tournesol.  Hinona-
tira. Dans un amas de troncs calcinés, de brancha-
ges et de pierres, se tapissent les huttes de peaux.

La misère tenaille l'ombre des wigwams enfumés.
Le vice odieux rampe à fleur des seuils, où geignent
les vieillards crasseux, « Ces peuples ont longtemps
connu la faim de l'âme et du corps. » Et sousl'azur
torride, leurs petits sur le dos, les femmes brunes
peinent languissamment au cœur d'une clairière.

Vers le peau-rouge répugnant qu'enguenille des
loques cendreuses, vers ce masque de cuivre où les
haines ont empreint leurs stigmates, vers cette infinie
misère, le géant s'avance avec amour. Les regards se
rencontrent. La fierté se choque à la douceur. Le
pèlerin de Dieu se fait si beau, si pur, si grand, que
I'indien veut lécher sa sandale.

~8
5

-0-0-0-0-

‘+ ..Le géant fait entendre .de loñgs appels pareils
À des sanglots qui percent la dureté des cœurs. De
hutte en hutte, inlassable, il promène son élan sur-
humain. Il se heurte à la foule haineuse des sorciers,
mais continue de semerle froment évangélique et peu
à peula lumière divine troue la torpeur des âmes enté-
nébrées qui, de sidcleen sidcle. croupissaientdans
les fanges du vice.

Pourquoi faut-il quitter le champ où s'élabore le
semis alors que les primes tiges de clarté poignent
dans le soir. Il s’attriste devantl'ordre. Le peau-
rouge le supplie. Mais douloureusement, avec son
rêve déchiré, il refranchit les mers et va calmer sa
détresse sur le sol de France.

Oh! que la tristesse est grande loin de ces forêts
mystérieuses, où, comme une pluie bienfaisante, son
ardeur avait passé. ll croit entendre À traversl'espace
blanc, la triste plainte du Nouveau-Monde: de. ces
lacs gonflés d'aube, de ces sentes et clairières pleines
de nuit où, vêtu d'ombre,il se penchait sur les misères
souffreteuses.
. Comme ‘un grand roc assailli par l'équinoxe, son
idéal a résisté à la bourrasque et ses muscles repren-
nent la nostalgie des sublimes efforts. Il ne veut pas

 
tiblement vers le Christ.dans un âpre désir de séuffran-
ce. Tel, apparaît l'apôtre normand, au seuil des
grandes luttes.

-0-0-0-

Le géant, dans un nouvel essor, retraverse les
mers et chemine vers St-Joseph Et voilà qu'une
épidémie éclate où les âmes huronnes volent d'uneaile
étincelante vers le Paradis. Cépendant, la haine en
ombre guette sa proie, Sous l'égide des esculapes, 

NOENOSNAAA,
WINN AArn NINNAAA.

d'une tâche mesquine. Tout son être se tend irrésis-- --

 

Jean de Brébeuf

 

Composition présentée

au concours « Sir Gilbert Parker »

 

des troubles s'élèvent comme des trombes soudaines.
Ilparaît à l'assemblée des vingt-huit villages: les
railleries pleuvent, on lui décoche des traits. mais il
s'échappe du piège en un bond aisé.

Prisonnier, il apprête avec sang-froid le « festin
de la mort». Nippés d'oripeaux brillants, tatoués
commel'écorce des arbres, les pères'du grand conseil
accourent, à travers la nuit, à la cabane du condamné.
Et là, avec unesérénité déconcertante,l'Echon déchire
le silence des vieillards accroupis d’une harangue
frémissante.... La mort dévic.

Il faut quitter Hinonatiria désert. El va établir
son aire à Téanaustayé. Dieu veille sur son geste.
L'indienne a tendu son nourrisson à l'eau baptismale.
Le vieillard, que l'ombre et la mort gucttent sur sa
couche d'argile, reçoit aux rides de son front l'onction
purificatrice. Et le fier sachem, dont les épaules ont
pour parure le froissement des scalps, s'agenouille
humblement et de sa prière embrasse le signe de la
régénération.

-0-0-0-

Soudain le ciel de Ste-Marie s'embrunit. Le
tonnerre grondant déclenche l'orage. Couvert d'in-
jures et de menaces,le géant repasseles forêts dénudées
et gagne à travers la neige et les rafales, les premiers
villages des neutres. Sa tête est mise à prix, mais
Dieu arrête le vol tourbillonnant des tomahawks.

Unsoir à l'orée de la forêt, pendant l'assoupisse-
ment des huttes huronnes, alors que le géant prie à
genoux sur la mousse, une immense croix, venant du
pays des Iroquois, embrassant, tout entièré, l& Hu-
ronie, incruste son sillage fauve sur le velours sombre
du firmament. Devantcette vision, où s’esquisse son
martyre, l’apôtre s'incline en un frisson d'amour.

Un ordre accourt. Le cœur broyé, exténué,
loqueteux, il frappe de nouveau au roc de Québec,
mendie des secours et des armes pour ses ouailles
menacéeset refait ja chaîne des lacs et des cascades
pour secourir la dernière misère des Hurons.

Le pays agonise sous l'étreinte des « carnassiers »
dont les griffes d'aigle ont lacéré les sentiers. Ca et
là. sur les décombres des bourgs, gémit l'âme désolée
du désert. A Ste-Marie, derrière des bastions de
troncs d'arbre, dans l'enceinte des hospices, remuent
confusément les débris d'une fière nation.

-0-0-0-

Les hordes surgissent de la nuit. Leur ombre
glisse sur la neige. St-Ignace succombe. Après
avoir saccagé St-Joseph et St-Michel, la tempête
roule sur St-Louis ses flots envahisseurs. . Dans l'af-
freux sifflement des rancœurs, la Huronie expire vers
Dieu, et Brébeuf se dresse, majestueux. sur le brasier
de chair humaine; son œuvre est achevée, l'heure du
martyre peut sonner.

Image du Nazaréen gravissant le Calvaire. le
géant mis à nu, sanglant, roué de coups, atteint les
ruines fumantes de St-Ignace. entre deux haies de
bourreaux. Déjà l'eau boût dans les chaudrons rous-
sis de braises, l'ardentfeu des fagots rissole les cognées.
A l'exemple de saint André, il s'agenouille et baise le
poteau de torture.

Les hurlements éclatent dansl'air énervé. . Sous
le ciel froid, la forêt secoue d'un grand frisson ses
multiples squelettes blèmes. La sinistre lueur blan-
che des bûchers danse sur le torse cuivié des sorciers,
et les guerriers s'abiment dans l'essor des danses.

-0-0-0- ;

Le supplice prélude aux hymnes des sachems.
Les mains se crispent. sur le géant et le ligottent au
poteau de la mort. Pieds et mainsliés, le corps tendu
dans une attitude extatique, le calme sacrifié, défie
d'une prière intrépide la rage des bourreaux:

Pendant que l'on troue sa chair d'alènes rougies
et que les charbons ardents grillent ses épaules, il
laisse errer son regard surlà tristesse du paysage blanc.
11 souffre avec la fermeté du roc et quoique ses muscles
soient écorchés, pas un de' ses traits ne trahit la souf-
france.

L'Iroquois ricane cn sc repaissant de l'agonie de
sa victime dont l'impassibilité l'étonne. Cependant
sa haine s'épuise et l'ange tutélaire des Missions
huronnes . reçueille. l'âme, du géant pour-la porter
glorieusemept.au triomphe..... . wo

Jour béni où l'holocauste s'achèvel La forêt
mord de ses pics noirs le pâle halo dusoleil. L'ossa-
ture des derniers wigwams s'affaisse et le sang du
martyr se consume dans le couchant comme-un encens
pur vers les cieux. = .

CLEMENT MARCHAND,

Rhétorique, Séminaire des
Trois-Rivières, mai 1930.
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Pèlerinage au
Sanctuaire des
Martyrs Canadiens

A FORT STE-MARIE, ONT.

Plusieurs centaines de pèlerins
de In province de Québec s'emibse-
queront le 28 août prochain, de
Montréal, gere Windsor, à 9.40

 

REMEDE CONTRE LES VERS

RHUBARDINE
Employé avec succès pour la destruction des vers chez |

les enfants ct lcs adultes, spécialement les oxyures mo.
(petits vers blancs) A)

PRIX : 75 CTS
Expédié franco par malle Préparé seulement par ‘

L. A. HEBERT, Pharmacicn-Chimiste

99, Bonaventure, Téléphone: 142 Trois-Rivières.      p.n., à bord de deux ronv.is spé-
“inux mis à leur disposition pnr le
PacifiqueCenadien, poar se rendre
à Fort Ste-Merie, Ont, y vénérer
lu memoire des ‘Sxints Marlyrs
Canadiens, T-cemment camonis’s
à Rome por le pape Pie XI. Ce
voyage, orgnbisé per les soins du
Cercle Pie N de l'A.C.A.C., el sous
In direction des Pères Jésuites de
Montréal, # reçu lu haute appro-
bation de Su Grandeur Mer l'ar-
chevêgue de Montréal et Loal fait
prévoir que le nombre des pèlerins
qui voudront profiter de cette oc- casicnaller rendre hommage aux
premiers saints de l'Amérique du

| Nord, sera encore plus considérable
"gue l'an dernier.

De nombreuses adhésions sonl
déjà parvenues aux organisaleurs
|e ce péleriouge qui s'effectuera
dans des conditions tout à fait
avantageuses el à des taux excep-
;tionnellement réduits.
| Fort Ste-MarieBoù se trouve le
Sanctuaire élevé en l'honneur des
Suints Martyes Canadiens, est à
quelques milles de Midland et de
Port MicNicoll, sur les bords de la
baie Georgienne, dans un sile idéal.

l Le sanctuaire, bâli sur un monlicu-
le, demine lu vallée environnante et
de cet endroit on y n uae vie mn-
| puifique des alentours. |

Le déput des pélerms se fera à
9,50 heuce:, heure avancée, samedi,
suirelles convois arriveront à Fort
Ste-Marie le dimanche malin cn
temps pour Vassistanee à lu messe.
Ils passeront la Journée à Focl
Ste-Marie el tepacliront le soir
pour Toronto, où ils ne rester ml
qu'une eomple d'heures. les em-
vois repartironl le soir même pour
les chutes Niagara oùils arriveront
lundi malin avce. teur contingent.
Dy aura visite de la gorge de Nia-
gara, côlés américain et canadien
Lo mêmesoir, ils reviendroat à To-
ronts et occuperoat la journée du
mardi à visiter l’Exposition Na-
ticnale. Le retour à Montréal se
fera le mercredi matin, Cepen-
dant plusieurs voyageurs oal mani-
festé l'intention de revenis à Mont-
réul le lundi matin, afin d’être de
retour Juans la Métropale pour leurs
affaires pers marclles.

Marie est plus puissante = elle
seule que tous les saints chcemble.
Elle est nussi puissante que Dien:
Elle est tante puissante par grâce
tandis que Dieu l’est par nature.

S. Augustin

 

GRANDE EXCURSION
de Ja

CHAMBRE DE COMMER-
CE À

L’e XPOSITION
DE TORONTO

et aux

CHUTES NIAGARA
par train spécial du

PACIFIQUE CANADIEN

Du 27 AU 30 AOÛT

Invitation spéciale aux
membres de toutes les
Chambres de Commerce de
de la province ainsi qu'à

Les dames
admises.

=——({e Mon tréal

” pour un lit du
45 00 bas. Toutes

° dépenses com-
prises.

Jeurs amis.
sont aussi 
Renseignements et réserve
de D. Chenevert, agent du
C.P.R. 122, Notre-Dame,
Trois-Rivières, ou de J.-
C. Groves Contant, Scc.,
Chambre de Commerce,
25 Est, rue St-Jacques, ou
P.-E. Gingras, agent du
C.P.R., 820 Edifice Domi-
nion Square, Montréal. 

 

 

  
C’est le témoignage que

rendront vos amis en voy-
ant vos nouvelles dents.

Satisfaction garantie.

[Extraction sans douleur
par le procédé nouveau de
l’ACAINE. .

gum, Des Dents Naturelles

Dr Auguste Massicotte

 

 

 

 

CHIRURGIEN-DENTISTE.

No 1, rue Des Forges, Les Trois-Rivières
HEKe

Téléphone: Bureau 919 Résidence: 606

HEURES DE BUREAU;

Tous les jours: de 1.30 à 4.30 p.m.

MARDIet VENDREDI e

de 7.00 à 8.00 p.m.

Dr Ls-Georges Godin
“ECIALISTE

Le soir:

MALADIESdes yeux, des oreilles, du’nez et de la gorge

8a RUE HART, LES TROIS-RIVIERES

 

 

 

 

Résidences 126

Dr Edmond Buisson
Chirurgien-Dentiste

20, RUE DES FORGES

Spécialité : Extraction sans douleur, avec la fameuse

Téléphone Bureau: 56:

méthode du Dr Fournier.

Ouvrage en or et en porcelaine. '      
 

 

Ce que notre
Banque

vous offre

Le service d’un personnel

Des services techniques complets.
Une collaboration intelligente.

Une garantie de sécurité exceptionnelle.

La même sincère bienvenue, que

épargnes soient petites ou considérable.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

DEUX SUCCURSALES AUX TROIS-RIVIERES
Angle ,

Notre-Dame et Des Forge

A.-E. Boutin,

Gérant.

courtois.

Angle

Layiolette et St-Mauriee
SGN pro
SF. Guillemette,

… Gérant.      
 

"THE - HOWE

     

vos commandes bien rapidem
buteùrs dela.fameuse planc
Barrett. .

gation.
‘TROIS-RIVIERES

Tel. 1367

        
Marchands de Bois de Construction.

Si oui, vous auriez sans doute besoin de quelques-unesidésilignes

Nous avons des quantités considérables de tou

‘toutes commandes reçoivent+la même attention. soignée. Prix soumis sans fra

LUMBER COMPANY, LIMITED
CONSTRUISEZ-VOUS?

      

 

suivantes»

      

     

 

tes sortes debois ot pouvôns-remplir
ent. Outre les bois:de construction,-nous.sommesles:distr
he Ten-Test et avons un”assortimentcomplet de: ‘Toitüres

» . t

  

    
   

LTS
“Tél;593,

SHAWINIGAN'FALLS

6 .. + Lh !

  



adh

PAGE SIX LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 7 AOUT 1830
 

  EEv

  

     

   

     

 

   

 

 

 

  

000 000VII RY Vu TER. OU CT CPU ENT CCCCC0CO000COBD OU V 0 209000 ve 100 V0 000000 0 Vonooao U0 0 50 so god on TTY

~ ~ : ! y . 5

| CSE | i. SHAWINIGAN, GRAND’MERE ET LA REGION co iE. ï . v’ | J 9 ra ‘ { Li De

; ua ae Lou ‘ 20s PPPPPPPPPPPTE PPPPPPPPPPPP PT PPPTPT PT TETE LTPPEEE PANNO2NO0AOQNLAONOAP09 020.2 ;
TPPRQQRNRNANIAANN0R0NNA00000002002000000022AMNONBLQQ200CR NANNINNOOONANANONANAQANOAONAQDAAORACAQOOGOONONOOEAQANOANEONDADINNQANANOT . ; J k

\ i i ’ i ‘Hi 4 : rn ving. “. ' - notes Lire ; Ants... de Montr/:1, M. J. Boar- La cirealddion des Danques s’est {Lravaill at parti If ne nl. 1. ‘ | hhc 1. Gélinn, ï oth AR i boll " fe11 ab, Grave,

ini ‘ ) ondille, > > serue de pres HHA ) venoos À pneus se esinnent foe dereee coeas-dtuer- teh ©, . fils Sty ;
w . . ” nee presque 510,0C0,000 cn Loos pre rs se [pre tee Ce Fur Lee cher ble Go ae | rug

Sha inigan Vue de, Dyammondville, A.el ébé esten moi pour toricr sen sommel de de pron eli fisans M. mare ral | me € " Gil ce n findLy avd Mobi. © MassNM . ' ’ mi-n3 . . . era = : ado Fin LIE ivr i tens n “pe recul, |rowdte nt ph sus 02 da ane: har ib, Clair elem Gagnon Fo—M. ! at Bergeron, ’ h l'ennée, sot S1e47Io.000 à la fin Ear ewan " . sa. ‘ahbé © , a Creole me apne oon Flog, ik
4 M. À " ol ue oi pates sureté avec Ie du meis environ ? p. 190 de nooîns [nrais compensé par l'acoroiss mene monisé de ML ahh Go Tame on fon Cro benne Cloutier, 8Soirée d’Adieu M. Joseph -Antonio Bergeron, qu'il v moon. Les dépôts äfde la d'maud à l'exportation, Enés du cortège nods avons tr - nelle, + ar Googe Gagnon, ¢

i eo res or” len LA I | pr vis nl | ol ; TT pes ver 1 his Los produetsors de machiurs a- marqué drapoag do SaepéeCa ar «ile Frigen, 1.» He Evel Ë+ = Alport foo 3 & Si MEA 'e, “18 . 2 Ars . ss rel tv ‘ HN 8 oF à vi AM , A , hn ' ot ' ee - CF
A occasion de sn prochain es vont Psgenre Bergen Cars d'croissant de $8,7 15,000 pero pe |e os produits nt gard Howse nt, [gut était porté pa M. ! bitipag Gagnon, Mad. Pron, ;part pour le noviers LSS. x . M. .

Grises de Ii Creix à Gtt:+wz, Mile
Marguerite Lafonteine 2» 610 pt
cemmient l'objet d'une belle cl
Louch:.nte démenstr-lion de |»
part d'un groape nombreux de ses
unies qui «vrient lemu à lui tue i-
gner, en celle cir nslrnee toute
lear alfextion el ~assi lear rege)
de lu voir les qaitier.
Or aveil vaala fzire ane surprise

à l'h’r-Tne de La fête ct ce fut à sn
inst qu'on lai vvoit préperé ane
jolie bogiese dans | quelle on avrit,
en autre, irs’ rs de multiples billets
de Bon veyzpe Bonne elie”,
Persvironee”. Souvenir de pri-

éres,”, elo,
Tout =u cours de le soir*c, le

joyeux essrim de jeunes files r°.1-
mes chez M. et Minc lhilirce L-
fontine, parents de lu future we vi-
ce. s'appliq.uèrent à fire oublier à
celle-+} In tristesse du départ immi-
nent. La plus ferænche qailé ne
cessu de regner: ily eul han, mn-
sique, déclamalions el el une
contriban na siès de celte belle
fête intime.
On se sépars à ave hieace tardive

empoctrint an cher et bien deux
susvenir de celle qui darn le
longaes vouées fat ame Aleve siu-
dicuse, une ~ampagne exempl rire
el uneinstitutri-e dévou“c.
Out contribu el ont pris port à

cetle fête: Mmes rs Baivin, A.
Doucet, Mlles Clothilde Lambert,
Yvonne DPrane:a, Adrienre H--
bert, Marie-Anne Lefebvre, Rose-
Anna Lambert, Anita M rehand
Murie-Blanshe Godiv. Th‘rèse
Boucher, Ritr Desmarais, La.wretle

+

M. Omer l’oirice pisse quel-
ques joars à Sl-Grégoire.

Mile Laein Pion el gs aide,
Mlle Cade Thibedea, sont allies
à Nivolel visiter Mecar Anne du
St-luspril.

M. Roger ‘Thibodena, Vile
Pale Thibodeau, pissent lewrs va-
cavees chez lear grandmere Mme
J. Thibodeau, de St-Wen eslas.

La femille Peal Bussicees esi
allie à Nicolet i l'eousi n de tu
prise d'habit de lcir fille religieuse
“hes les 55. de l'Assomplion de |:
Sainte Vierge. *

fun visite chez M. Henri Le-
merier: Mme NX. Lemurier, du
Cup-de-le-Maddelcine, avce ses deux
fils religic.1x des Freres des 19-oles
Chrétiennes, Frère Presper, de
Montréal, Frère Liguori. de (Jue
hee,

Cher. Horn, Cournover, Mme
Fern. Benulov, da Cop,

MHUe aeanvelte Marin est alle
Visiter sen oncle, M. l'ebbé B.
Morin, de St-Germain,

Mine Vve Armand Fournier
es! de possvge tax Trois-Itivières,
aujoard ha.

Miles. M. et Mme A. \. Le-
marier, à Davelayville, rhez |
famille Lemarier.

lin visite chez M. Lionel Phi-
bexzalt, M. Eugène Thiberali. de
*t-Svlvère.
Chez M. Henri Bergeron, M.

Henri Poirier. de Muddingtom.
Cher M. Cyrille Beare,

M. el. Me a. Bure, el leurs en-
fonts. de [oly ke. M. et Mme
Goadet  Binesu, de Ste-boalalie
~ Mme d.-Ble Lapicn, el ses cn- Bastien, Florence Golinas, M.-1,.

Bilodeca, Lu-ille Ferron, Halageif rts opt été visité M. lie St-
Lefontaine, J.
Gilbert. 4. L'uneville, M. Guaertin,
A.-M. Lero:helle, G. Plate. J.
Chorest, R-<hel, Boucher D. Tar-
dif, Liliane Boivin. A. St-Arnrad,
A. Tradel, Gertrude et Marcelle 5,
de C-rafcl. Annette et Yvopne
Charest, 4. Lamothe, Yvelte Ce tr-
tern,

|

Ciermuine  Ferron, lrène!
Dubé.

Soirée intime

Miles Rose et Antoinette Bou-
cher, de &t-Bonitace, ont reca à ane
soirée un groupe des Chanteurs de
Shawinigan. Inutile de dire que
‘on samust duraët quelques he.-
res le plus franchement du monde
grâce à an joli programme de chrent
m.sique, je.x cl décltmations.

Assisttient à celle soirte. Miles
Rose et Antoinette Bousher, 1..-
cille, Gernmvirve et Thérèse Liper-
rière, Acdrierue Lacerle, Annelte
Hoade, searve Ross, Je imnette Li-
charce et MM. l'estPoicier,
Chærlenrigee St-Vees, G2 2 rd Lu.
pérrière. Cumille ct Wilfrid Boarni-
val, Emile Cosselte, Gard Re-
naud, M. Paveur, M. Fré-helle,
1-5. L'ecoix.

Notes sociales

Mile Jeanne Bexudoin. de Cham-
plain, 4 passt quelques jours en vi-
site chez su soeur Mme Joseph Le-
v:1sseur.
—En visite chez Mme Gilbert

Lambert, MI. et Mme Esdras | +-
liberté, M. et Mme Joseph Demers,
et M. Amédée Brassurd. de Mont-
réal.

—M. Clrirtes Dufresne. de Vru-
dreuil, en promenade chez ses soeurs
Mlles Dufresne.
—Mlles Flore Dufresve et [u-

cienne Roberge, gærdes-malsdes à
l'Hôpital Notre-Dame de Montréal
onl- passé ane quinzaine chez leurs
parents ii.
—M. et Mme N«polson Inng-

val, de Montreal, eo visite oles Vi.
et Mme 5.-V. Dafresre.
—Mlle Josphire Lafont «ine, de

Mantréal, en visite dons s- Frmille.

ASTON
JUNCTION

Mme Hercule Mathieu el ses
filles ont passé unc guinziine à
Massena, zhez su fille, Mme IL.
Lecourse.
—Mile Caroline Doucet. en visi-

te chez sa soeur Mme T. Vigneu.
—Envisite chez M. Joseph P. de

Courval, Mmes Louis P. de Cour-
vil, “Arthur Poitr:s, Milles Gisèle
et Mireille Bouchard, de Qu“hec.
—Mile Rith P. de Courval, de

Victoriaville. M. Emile Lamonta-
gne, de Montrsal, M. Rosario: La-
rivière, du Crp-de-ln-M-ideleine.
»=-M. Louis-Georges Poirier est

allée à Sl-Grégoire pour nffaires.
2. —En visite chez M. T#lesphore
Vignenalt,-Mme Georges Poadricr.
déChicopee.
Z.—Chez M.Paul Bussiéres, M. et
Mme Lso Wentz de Keene.

é

—Chez M. Dnnat Poirier, AT. et

Courteru, W.-1,| Yves . de Daveluyville.
— M.el Mie Josephot St- Yves,

de Develsvville. visitent M. Théo,
Lupien.

~—M. Rud. Bergeron est alé à
Moanteéal, aan fun evilles de Ve
W. Berger vo.
—=M. et Mme Mex. Hilbert, ile

Montednl, snl er premen ule o vps
les familles Rodolphe, Hemi et
User Bergeron.
—Maie Zrchriwice Moirtel ct ses

enfants, cnt "té visit” Vane Lu ien
Mephies. de Sle-Anre du Sunt,
—M. Aecthiue Goill rdetz. de

Massen:. est ven. dus 5+ famille,
PHSSCI SES VIDOES,
—M. NL Goillaedel 2, de St-Wen-

resl+s, est l'invit* de M. 4-scph
Guilledetz.
= NM. Brana Morin est alle poar

“Woices & Ste-Avne de In Pér-de.
- Mlle Laille Daacel passe ses

veonnees ds so famille.
Mae sescph P. de Courvebest

a Warwick, Pievitee de sor fils, M,
Alex. P. de Courval.

La situation
financière
au Canada

 

D’aprês les renscignecments que
ls Banque dc Mcontréal rc-
qoit par l’intérmédiaire de
Scs succursales ct agences,
dc tout lc Canada et de l'é
tranger

Le calme hebitael de Lt ani-
été marque les affaires. avis nee-
venlaé par les fr-teurs défavort-
bles qui jouent depis quelques
mois. le mnavement des srains
reste lent, les exp-"ditions da port
de Moutre-l ayant buisst de plas
de 20 millions de hoisscrax :14-
dessous de l'an dernier. Les
“h:rgements de wigors n'ont pas
ch“ore repris définitivement à ]
brasse, les compensations haeai-
res n'ragmentent prs, el le chô-
mage ne paraît pas diminuer. les
rholles—dont le commerce 5‘né-
ral dépend largement vien-
vent bien durs plusicars régions.
Davy certtines prrtics des pro-
viryes de li Priirie les conditions
de croiss are sont (out à fuit fa-
vorables, mnis en d'ratres IP nv
1 pas eu l'hamidit$ vodlue et le
maaviis temps 1 2ausé da dommn-
ge. Toutefois. on peut pronosti-
quer are récolte plus ab:rdonte
que l’un derrier duns les provin-
ces de l'Ouest. Ding les provin-
ces centrales et Maritimes il y au-
ri, semble-t-il, uve borne rcclte
moyerre. Ve recul des peix de
tous leurs produits n° abniss* le
pouvoir d'achat des agriéallears et
sontriha” sensiblement à l4 trin-
quilit* gAnérale des nffrires: celte
nnrée, les versements iriliaax da
Pool à ses adhérerts sur le blé et
les grains communs serort.sars
doute nettement moindres qu'à la
dernière —empsgne. ce qui dimi-
wsera d'autant lears disponibilités.

Le lourisme s'ichemive vers 
 

Miñe daseph Poirier ct leurs en-
Las À = suit 3

son maximum de l'année; jusqu'ici

    
_lecoupon__
La Cle Horden Limitée

140 St-Paul Ouest, Montréal ‘

Veuillez expédier gratis les livrets

NOM

ADRESSE. IF

lune répond pos à l'attente comm:
volime el nos visiteurs restent
moins longlemps et «d“penseut
moins conséquence de l'état plus
calme des affaires aux Plats-lnis.
Le nodvens Vorif smd eienin ase
ses relévemenuts de droits sue pla-
sieurs produits agricoles que le
Card esportait vers ee PVs,
notament le hétuil, l+ crème, le
Lait et les pommes «le terre, prive les
fermiers en dies aans ane grande
<rinde mesare d'un anmvrehé, et
nécessite une «duptation à b+ mo
velle silaution, Ajoatous, to.te-
fois, que les fneteurs défavorailes
sonl datent plus évidents qu'on
comy tee Li situation —Luclle vves
Ube période d'activité et d'expor-
sion exceptionnelles: si lv cnm-
paraiso portait sar lao sit gation
il y un teois où quatre anrées, le
volume aetucl des «fires pp aie
trail considro ble.

Le déctin du commerce caté-
rear na ps envore él; entravé;
le coaumerre tolal da Canada en
Jan esl tombé à $172,50-4,000 de
#220FH1,000 qu'il était le même
mois ln dernier, soit ane dimi-
nation de 2b po 10. le hwisse
des prix explique en portic le re-
cal, mers 14 divination des quen-
tit:s, et à l'entr*t ct à la sortie, 4
contribué à la perte. Pourle pre-
mier trimestre de l'ennée fissale
eu cours le commere exi*rieur glo-
bal du Canada + diminas de $ItR-
DHLOUO, les importitions aval
déeet de $70,367,000. el les ex-
portitions de 578,57 1,000. et il
souvient de noter qu'à l'exponta-
tim le real 1 portsare tales les
enbigorics de produits. C'est toul
povbealicrement le evs da blé et!
de Lx Forine, dant les exporttion
art diminet de S32,057.000
“oars des Trois deniers mois pi
rapport a y 4 an un, tandis que
pendant 1x méme p‘riode les ex-
poet Tons d'-ulomoliles et de pié-
ces ont dégrngolé de SE062,06)
à #L909,600. 11 y + un an. Ly ba
lance dit commerce noas est deve-
une d'favor:hle et pour les trois
mois wa 50 juin l'exe"deut des imn-
port Mons —llciganit SEE000,900-
cette année la balance defi-it rire
pote le même (rimestre cst de
52,000,600.

fa produetion des fabriques de
pr pier-joarual a été légèrement af-
fe tee, pov le ralentissement de la
demrnde des mois d14, Le prix
se mrintient et peice à des fusions
‘crlsies Lends producteurs réa-
lisent les “economies. ln juin le
produelion à ét* de <13,63f ton-
le coellivient de production
tant de 75 p. 100, à rrpprocher
de 75.2 p. 106 en mai et de 86.7 p.
100 l'an dernier.

Les Hargements de wagons n'ont
pas ga ments, An 12 jailer. le
total des wagons chargés depuis
le ler juavier “lait de 198,657 w-
gous de moins que I'm dernier.
et 148,542 de moins quuen 1928.
5 on établit un2 comparaison n-
vee iy a deux “ns, trois groupes
vcousent celte orne an plus fort
mouvement. les mincris. le coke
cl papiers, l'sugmentation lo plus
forte ét nt pour le -oke.

|» production miuérale se ma n-
tient bien molge” le resul des prix.
Le vnivre ente de freon non ofki-
iclle 11 cents, le cours le plus
fable depuis nombre d'hnnées,
et les stocks “reunsalés per les pro-
dacteurs de l Amérique du Nord
ct du Sad, le ler juillet. “tsient
plus considrables qe jrmais de-
nis septembr* 1921. Ln pro.

dostion d'or ev Ontar-» est up
peu plus “orte que l'an dernier, et
on 1é<.père plus d'argent. Les
chifffres de la prod: ction de lu
Consolid-1cd Min'ng andSucking
Company pour les six de n'es
mois accusent, par reproà 1990,
“nc nagmentalion pour le plomb,
le zinc, le caîvre et ler, La pre-
duction de pétrole duns In vallée
Tarner pour ‘es six meis au 80
joie a és de 174,868 barils de
pls ove an de vier,
Dans le bitiment 1'elivilé dé-

bord ute de Iso dernier = rent
suf pour les -mwr-ges dt en en
nation ler les inst: lati ns hyciro-”-
le-triques, dant plusieurs sont cn voie d'exécution.

wetéaril.et de 85 LCE0,000 pour|
Fannie:  eloitre perl. Jes oe
pols i dewule out dév in” de
GL HD000 cnn dernier, VDL
Leone dimin ion des peels cou-
rats de $11,70,005 poc © mets-
liv ecard dp ssent enrore de $18,
896,000 br hile de | a dernier.

 
| . .

Les compens fone Leng —ires-con-
{L ment d'étre inférieares 5 la go

|
f

‘
}

 

“qui font r

riode correspond sate de Fon der
nice dns presque toiles les villes

pport, et surtoul dns
lesgr-nds-cutres.
Ror le marché des “han es. te

del peursin no doling pop alice
cen guEguy soop, 100 d'es-
“omit cin tmp el ten de
For. Quelquesenvoi d'er-le New-
Vork à Mantel ut “1% clfe-tués,
cl on en “nticipe dévontage. Les
câlles stecline ont e wne bonne re-
prise el tord 1 SGZ, p. 100, eis
fs n'eut pra se mivintent Là ei .18c
sartout de | féiblesce de le dex'se
vuérimine, el ils sont ocelot +,
ives #nulrcer de 1854, à LK6
Le fen- fe wets oo av net de

SLA Ban yD Contr-irement à
le ‘endense hebituetle à Vincelivi
fé ennre de de ani "té, le msrehé
des oblizztows de preuier dre
#0 ferme et a 1H, +0 des — (rs
réongent geedaellement,

QUEBEC Le coimimerte de
Bros et de d-tail et seulement pos-
He, bien qu'on remzrque quel-
pute wo hor tion dns les spécia-
lités pour lourisdes. Les rentrées
sent lentes co vssez bonnes, LE
tet les re eofles cl 8. Visfrisant.
les peix des pedals I<iticrs ne! )
Lussenl

profite
da hos

de
mrehe

qu'ane mure
fines,

confimue d'etre feible.
su st kh vragen wn
nen Led aneend d' not. à pâl
celade ad ey une ely

VEX soul an pee prac be LE fae
vig ea qrapier jus anal prodai-
seà uviron 75 p, bon «- leur
capacté cour 80 p.100 Can der-

ter. Bin que for inféticars à
cannes 19290 5 crrvouux de cons
traction: «wo de tiennent à un ui-

ni: ce

Le

vad ddr con enh end

vie eon dépre don, les au-
lets do materi Ld clemin de fog
Aeeaso nice yn ene ib isamend:
++ uéléris n'ont ques bougé. La
vonte durer prilitré Les e an peu
#mesioré , Cours 5 6 Bn
-uviron FT90 1 ewes Les pro-
aver ars cle one nrdfiricile som
nelD saucr industries be xHiles
soul dede normal.
Los Gabbade roudeettoun vom
Biewlal © con veneer à prod ir
por Ls commendwosines
de l'aucome 2 La eles op
dai a Guinnn
Loe connpe
inacoif. 1.
(aes inféri

ONTARIO Le commierer çcé-
néral de détail reeuse une légère

reprise sar Loot dernt a, mais rs s-
te tranquilles ra 0 an pony --

ment moy ou 4. nvnebandises de
soso,ais beri ove cst qulg
pet désappointant LL Toul indi-
que qu'en Ep nee rpoins large-
ment. Le commeres d- gres est
égenlement irataqualles Les ren-
ted ssont Pont 000 puessaile

Lew comrade odalos ong ron-

sidérabl iment diminué par rap-
pori nowoi denier el ls alives

pro-
x espuoilé,

dol Tees mele

mony ae nb (ooristi-

Statin dernicr,

SUhéatine Head de Low 10 May st

cL lindas iri du pcahl reste nu
dessous d'la nornsnle, de détail re s-
reign achat, Le: fond -
Pies ol adie od tr solaires de na
Levin Led dian ede & op aeves at gl,
Teh ita, Linden da bois esl

cnear son ddproasion 1 depen
de laibl 1 On ut qo lau aneé-

Hosetion crus Det still 1 lee Uriea-
Ports Le affaires «onl josie s ase 7
bones don la eleausstr 21a,
se comitat ax change ne nl< ré-

cout, du tarif sméreun, + tudu
à vol utir le production dans les
Lanne ai A+ de hea eomps
qui rege, l'état des réelles vsl

etisfaiscent.

ST-PROSPER
Imposuntes funérailles de M.

Prosper Grimard
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Closlo aves pope gee nous ane
noncaies la mort soudaine d- M.
l'houpe re Grimard, épodx de Prune
Noémie Moade, 1 étail pé d
aus. Paid dopa 1e = jour.
pouraudltrr onde. vid -à-.n free
cosfelez ce. d'rnir que La amont
su ven De Frappr. UL aisse pour

déplier rsa po Gate son pons
un Lede Names Panera
Dontiguy, de Mérideu, Connu. 5 à
he lles-soc ar BL Saear Ho, de eon -
manage dos SSC Gries dd Mane
véats Mas Johnny Grierard, de St-
Prospeus ses beanx-frér + et bell-s-
socors MM, +1 Man 1 Em rx
Hound, dudes FEbacher, M. Hu 1.
Heads, toae d SKI ropes MEN

t- Mus Nbealin Chanif ax,

Slr

Philipp: Hoad=, Owe pv [500,00
Lander mic, Abitibi; Foegen Flu
dey de Poni, Sach, Arehil

Pt 'Arther Moude, Ji Fleuve,
fous de Shawinigens © uexeas el
wee. Negra, pie Grimapd,
Horace Caron, 8-1 rorra) obuny,
Clé, Freak Roy, Widli- Doli.
sos, Miui- Rousse, 1 moneis
Kosnwan, Mob D Boaetrer, Blane bye
Dontigny, Vida Sheldon, tous d--
M. rien,onu, Mari-<Cécile-, Go p-
maine, Nadel ine, Antein tt,
dance Chalitpey, de Law 1, Mase
ML Armd, Raymond Gilly ri,

Lionel Caire, Lance, Hemi,
Pobers, Roland, load - la-
wi Mass Emin, Julienne,
Helin, Cirle, Ant ine tt. Béalri-
ve, Roméo, Toads d- Pont ix,
Senko Manic Bo he, Lond Go p=
win, He ode) Meeny , Rowe pla,
Limi, Rael lie, Sylvie, Frigon
tous de Londri-nne, Shroune Gil,
Lori, Léo, Gabri- He Irigit:-, Vna-
tol Rael, Gisele, Melviil , Mor-
geil Mari-tte, Reel, Rese,
Nice Fhe eo, brabelle, Charles,
Bernard, Paalive, Thérèse, Roger,
Germain, Stévils. Jeame, Char,
Ursal léli nue Hoe, tous d
St-l'rouyers Lévis, Georges, Geur-
plie, Rita Hoade, Blandine, Ju-
lin Monde, enri-1 aol, Jenneld-
nis, Monde, tous de Shawinigan:
lugène Tard, St<Cocimir: Ab eli.
ne, Trot Riviere,
5 impesantes Mmérailles “ar-ul

Ha le 27 jaillet dernier au ruiti wn
dan grand concours de parents
d'amis. L'éghi+ pour la circon-
Bones avail sevête ces plas riehre
tenlar.s de deuil, M. 1+ curé OZ
Lavo pie, offiein aservies onèbe-:

ed

Massicoitr 0 compagué de MM,
l.-D. Ctoati-e, M4 Messirolte.

Le ceptège “ail conduit per M.

dN Masficott Porcni- nl fla dé-
podifle wrote MM. Jeg bal

Fraer, Witioen frigon, Wiléil
Cle tir, The vine Coon, Tes
lesplore Toad Leino Macon
La eroix était qualé- oe M. Je-
“ph LL due,

La collecte prudani le serive
funèbre a été leîte par MM. M-
red Mawcteat , Ehiitip + Masai
volts,

Les qraroisotnes de St-Pea por
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F 2° ’ . 4? > + ’ y> Femmes d'Aujourd'hui. Femmes d’hier… Les bonnes lectures
Ê su

—… ms
5 Fèmmes d'hier, femmes d'aujourd'hui, diflérentes, pareil-| Le lecteurn’est pas un être pas-
À jes? Voila ce que nous discutions, un vieux camarade ct moi, sif: en face du livre oui expose des
fp 1S doir où nous avions diné tranquillement. La(lhéocies, soutient des thèses, dé-

dans le petit houdoi |

Jolie gerbe qui ornait In petite

:  trouvions attestent,

un hommage délicat.

;
E lédemariou.e

plus heureuses et, si j'ai bien

: voix, les plus aimées”

jours la femme, si énergique qu

fois, et peut-être même, si mise
Wiffoirs, aulofid de won coeur

table devant laquelle nous nous

à n'en pas donter, du rôle bien féminin, que
vous-altribuez tout de méme a cette faible moitié du genre hu-

main pour qui les fleurs constituent, aujourd'hui commehier,

Qu'est-il nécessaire au honheur de la femme d'être en tutel-
n d'autres termes, la femme d'aujourd'hui sent-

elle Je besoin de sa liberté, de s'émanciper pour être heureuse?
Bt puis, est-il si vrai que cela, que les lermnmes égoïstes sont les

interprété l'intonation de votre

Tout d'abord, qu'on ne s'y trompe pas, ln femme est tou-
t'elle paraisse, si volontaire par-
‘uline, si vous voulez, il se trouve
un jardin secret où les simples

mortels n'ont pas accès, mais qui révèle à son heure, toute l’his-

“faut peut-être en compter plu
généralité.

Une époque. un siècle peu

Et Phomme, lui, changerait-i

mêè; mère, épouse, soeur aiman
se laisser vivre en égoiste.

-ne font pas preuve d’assez de c
bandonnent leurs enfants.

mari, ¢ela est, paraît-il, assez
d'ailleurs.

\-Les femmes d'autrefois n'é

plupart d'attendre bien tranqu

Cela est si vrai, que de nos j
l'on désigne sous le nom de dénaturéesles lemmes,les méres qui

obligations que celles d'aujourd'hui;

‘toire non seulement d'une femme, mais de toutes les femmes.

Le Certes, il se trouve des exceptions, et dans tout le monde, i!
sieurs, mais nous parlons de la

t apporter des modifications, et
même parfois assez profoudes; mais qui peut aflirmer que l'âme
de la femme, cet éternel fémini subit, par exemple comme un

édifice que l'un transforme en une métamorphose complète?
1?

Vous l'avez bien compris, la femme reste toujours la fem-
te et plus apte à se dévouer qu'à

ours comme autrefois d'ailleurs.

oeur pour leur famille ou qui a-

© Une femrne peut, À tin certain imoiment cesser d'aimer son
fréquent... et assez réciproque.

Mats combien il est rare qu’une mère cesse d'aimer
son enfant. qu’elle puisse. sans souffrir elle-même le voir en
‘butte aux difficultés, aux chagrins.

{aient pas astreintes aux mêmes
il leur suffisait pour la

illement. dans leurs fovers, sous
le regardvigilant, de leurs parents, au milieu de l'affection de
leur famille. qu'on vint leur offrir un gite en retour de leur coeur
ét-de leur main. C'était alors
dévenaient pas “reine” d'un fo

la minorité des femmes qui ne
ver et le fait de rester seule était

Anvisagé presqu'à l'égale d'une disgrâce.

dA ce dernier point de vue, |
repris une certaine liberté, et

I est vrai de dire que Ia femme a
s'est dégagée du sentiment de

nécessité de ce rôle de pupille, par ln force même des circonstan-
obs.

- Mais la femme si dans hien des cas doit penser avant tout à
‘organiser clle-méme sa propre existen ce. ce n'est pas une raison
pour.qu'elle devienne forcément égoïste. Les égoïstes pssèdent
ênèlles unc attitude à cela, qu'elles auraient cu ilva un siècle.

Femmes d'aujourd'hui, femmes d'hier, toujours les mêmes.

mm

Fleurette de GIVRE

 

“LesJolies Lettres
, Aimez-vous Àécrire des lettres ?

J'endoute. Suvez-vaus les écrire
MXCUSEZ MON impertinente pré-
somption—j'en daule encore. car
£n prenantla plume, vousêtes d’as-
sa méchante humeur, comme les
écaliers qui fant un devoir en-
Auyeux. Mais bon gré, mal gré,
Dous sommes bien forcées d’écrire…S'il vous plait quelque jour d'äp-
prendre ce qu'est un joli billet,relisez doneles lettres délicieuses

geulent entre elles ou avec

“

{r’échan
les philosophes, les belles dames de

ancien. régime.

Quelle désinvalture,
ce quel dun de vie!troissiècle mortesdepuis deux oupc icles, mais elles contiaueritNOUS parler, & nous ninuser, à nousplaire. Vraiment. elles restent vi-
vantes duns ces pauvres billetspunis et ‘charI mants qui semblent
crits d'hier, était d-oe Quel était donc leur

Avait-on plus d'esprit autrefois ?mecs surtout qu'on’ lé’ faisaitvaloir, Franchement, entrefs 2 pau Hen de IBurdaud, ‘deue le banal comme les léttresqi ous €nvoyons ? Grade feuille; dhier,même quand où n’a rien
QU ‘noireira
cette redouta
nterminables
Pour le retarg

quelle gra:
Les’ belles

hie. Grande écriture
le plus vite possible
ble feuille en attente.
< el sinipides excuses

Ard apporté à notre let-ncaétais oiseux et qui n’inté-
mets June, sur lu santé desay es plus élcigaés, Si nouslamentahis voyage, descriptionsNOUS

a

CAL remantiques desUC nous visitons—oh! les

couchers de gnleil!—Pheases Loutes
faites sur les malheurs des Lemps et
la cherté de la vie. Constatations
météorologiques: elles sont d’un
grand secours quand l'inspiration se
ralentit. ‘ Longues,“ très longues
formules’ de politesse ou d’amitié
pour finit ce devoie ce style. Voilà,
donc la lettre faite. Quel sonlage-
ment! On la plie, on la cachète, a
l'envoie, ei lé. ecorréspondaht ne
réçoil rien du tout qu’une poussière
de ‘mots, d'idées, “de sentiments.
Oh! la vilaine:lettre!"Et nous nous
vantons d'être bachelières!

Nos grund'môres étaient bien
plis fines!” Elles commengaient
toul de suiteÀ navrer, sans le moit-
dé préambule, 'nnecdate on les
potiñs qu'élles se proposuient. de
conter. Elles y joignnient quelques
réflexions personnelles très brèves.
par conséquent très justés;" mé-
fiez-vous des lAngs développements,
comme des-couchers de soleil! Elle
bavardaient encore un pen en'lais-
sant. &leur plume; comme le dit
spirituellement Mme de Sévigné
“ln bride sur le dou.”Et puis élles
ajoutiient:'Adiei; ma toute belle.
Oh! les charmants billets. légers,
pimpants, qui coutaient ainsi en
chaise de poste Àtravers'la vieille
France! Léur Lon nous trouble en-
core et leur grâce nous émeut.
Muis croyez-vous que nos sages
épitres ennuyeuses comme la pluie
—dont nous parlons, tant—nmuse-
ront encore duns deux cents ans?

Elles n’amusent déjà personae.
ni celle qui les écrit, ni celui que les
réçoit.

Mais, je ccais que pour bien écri-
re, il faut qu'écrire nous amuse quel-
que peu. Je crois qué pour bien
éccire il faut nous libérer de tout

  

    

  

  

  

   

  

 

fend des causes, il réagil pac son
intelligence el par sa sensibilité.
Tantôt il accepte les idées de l’au-
teur, tantôl il les réfute, Luntôt
il croit cequi lui est exposé. tantôt
il deuseure imerédule; parfois, le
problème psycholsgique ani est
étudié devant lui le passionne; pur-
fois, il l’ennuie,
Mais la réaction du lecteur ne

dépend pas seulement du livre qu'il
a sous les veux: elle dépend auss
de son élat d’âme à lui et de sa
disposition d'esprit à lui; dans noe
certaine péripde de sn vie il sera
plus apte à goûter telle neuvre, et
dans une antre périnde telle autre
seuvre,

Nous avens, tutes eu l'accasinn
de vérifier le fait: d'avoir entre les
mains un suveage yn’autrefois nous
avions rejelé comme élant sans
intérêt el que nous prisions ft
pares qu’il venait, juste & temps,
éclairec l'ehseucité dans laquelle
nous nous débaltinns el exalter ce
aui, en ce moment même, suscitail
notre enthousiasme.

Quelle aubaine pour le lecteur
(et quelle aubaine aussi pour l’au-
teur) qu’une semblable >pportuni-
té! TI s’établit, alors, entre le livre
et nous une sorte de synchronise
intellectuel et moral. parce qu’il
s'adresse exactement À l’étape que
Nous parcourans.
Nous arriverions à nous instruire

et à nous développer Lrès agréable-
menl si les divers hons livres qui
nous sont nécessaires nous étaical
présentés juste quand nous attei-
gwous le degré de culture et de ma-
turité qui correspond à chacun
d'eux,

Cette liste harmonieuse de la
suite des ouvrages à lire ne peal
mallenceusement pas être établie
d’une façon générale: les plus fins
sbservateurs el les meilleurs péda-
Bagues ant reconnu quel’évolution
d’une âme «st fort individuelle.
Sa pragreseis nose fail suivant des
Lois qui ne sont pas celles d’ane âme
voisine.

Et c'est pouranai il est si difficile
(st impeudent mé net Ce donner des
coaseils, en fail de lectures. à une
personne au: Pon conaaît mal.
On risque de commettee mille ia-
paîres, de lui indiquer des ouvrages
au-dessus ou au-dessous de son en-
teadement. de lui faire prendre es
dégoût. des questions à l’étude des-
quelles #Île n'est pas ener re asses
entrainée et, en tout cas, de lui faire
perdre son Leaps à lire ce dont elle
ne saurait Lirer ni agrément ni
profit.

Les bans livres, eux-mêmes, peu-
venl donc être souvent inopportuns
et ne produire ancua fruit. Que
dire alors de tant delivres qui n'ont
pas'été écrits avec l'unique souci de
faire le bien et aui, inoffensifs, ou
parfois excellents pour certaines
dispositions d'Âme et certains: de-
grés de développement, peuvent
être ‘in sujet de scandale et de
trouble pourd’autres? C’est avec
plus de’ prüdence encore qu’il faut
recommander ceux-là après - avoir
pris'soin de s'assurer quecelui À qui
«n les indiqueest àl'étape cvoulue
pour bénéficier’ de leur lectttie.

Mais'il est rare que noûs sôyotis
entourées de relations assez lettrées
et assez consciencieuses pour nous
désigner. à temps, les bons livres
que nous devons lire, et commie nous
nous n'avons personne digne de
notre confiance à consulter, c'est au
hasard -de la publicité, au hasard
des -bibliothèques mises à notre
disposition. que nous nous fions,
dans certains cas. La reliure plus
ou moins élégante, les caractères
d'imprmerie plus ou moins riches
senl également des facteurs de
notre choix; aussi nous arrive-1-it
 

nels, el nous décider une bonne fois
à sourire, à bavarder par plaisir et
pour faire plaisi>. Alors nos billets
d'amour ou d'amitié garderont ce
pärfumdélicieux, pareil au parfum
des roses séchées qui s'envole des
chères vieilles lettres d'autrefois:
il nous fuit évoquer les spirituels
visnges de ces charmantes grand’.
mères qui aimaient à écrire et qui
écrivaient si bien.

a

de faire des choix détestable-, de;
gaspiller nos liisirs en des lectures
oiseuses, puériles, feivales, guand
nous ne les employons pas à ces
lectures qui nous faussent le juge-
ment où nous Leraissent l'âme.
Ce mocédé est très duapersnx,d'e
bord pac le préjudice diveet qu’il
nous cause el, casuite, parles habhi-
tudes d'espoil, les goûts, les ten-
dances qu'il uous eommuniane.
Comment nous diciger dans nos

lectures ? Comment éviter tous les
inconvénients el les duugers des
livres œal choisis? Kn preaant,
nulant que possible, des censeigne-
ments auprès de tas ceux ani soul
susceptibles de nous foucoie quel-
ques himièces, en consultant les
progeammes classiques, les entalo-
gues des éditeues sérieux, en’ sui-
vant les comptes rendus écrits pari
des critiques honnêtes et sincères;
mais surtout en étant notre propre
mentor,
Quand nous commençons la lec-

ture d'un vuvrage, surveillsns-
neus avec une extrème attention:

voyons sil a'éveille pus eu sous de
mauvaise cusosité, s'il n'ébenule
pas wos prineipes, s'il ne nous taspi-
re pas de scepticisme. Dans le cas
où il aus présente des Lhéories
nouvelles, ne les secoplons pus sans
FÉSENVEL CN UN Mot, lenons-nens
sur nos gardes. Chaque fois que
nous senltirons qu’une lecture de-
vical potnous dangereuse et nous
éloigne de nos devoirs, fecmons le
livre sans hésitation; feumons-le de
même s’il est déprimant, s'il est
frivole. s'il nous entretient de cly-
ses insignifiantes, l'aventures sans
intérét, s'il est ‘épourva de bou
sens, s'il nsueril netee imagination
de billevesées.
My a assez d'ouvrages bien peu-

sés et bien écrits pour ne pas perdre
une minute à paccoucir les autres
Ne live. que de boas livres et les

lice an moment opportun, voilà
quelle dit être natre gennde pré-
occupation,

Liselotte

QUESTIONS
DELICATES

Faut-il porter à la santé!—
Faut-il faire un toast 5 la

fln d’un repas!

Ce geste n'est plus à la mode,
dont il ne fait plas chic: mais il est
encore wdmis a l'occasion d'un re-
pas dotiné pour une fête, an événe-
ment de famille, un gnniversæire,
une distinction honorifique. ele.

Pour to:ster, on lève son verre à
lu prospérité, aa bonheur, zu succès
de celui que l'ou célèbre et le plus
généralement lon se borne à ce
mouvement. Mais, si les nutres
convives entraînés par In parole de
l'oraleur éproavent le désir de ma-
nifester leur sympathie d’ane facon
plas bruyante, ils soulèvent. eus
aussi, leur verre el parfois le cho-
quent doacemenl i ceux de leurs
voisins proches. Ce geste de trin-
quer est uu geste de féle, de bon-
homie. d'accord cordial qui n'a
rien de déplucé en cerluiies cir-
conslinces; il est done difFcile
d'établir ane règle de politesse in-
flexible à son propres el de le dé-
clare hors d'usage, alors qu'en
hien des eas il n'est pas aboli.
Un père marie-t-il sa fille 7 et à ve

premier el infime repas de fian-
[cuilles porte-l-il an Lonst aa bon-
hear de ses enfants en trinquant
itvec eux ct lears bez.ix-parents ?
ce mouvement du coeur ve peut qu-
raître déplacé. Si l'on n quelque
crainle à cet endroit on peut, au
commencement du petit specch,
rappeler ln coutume ancienne et
s'excuser cn disant que malgré le
protocole mondain qui réprouve
l'antique usage des Lonsls, on ¢-
prouve en ée jour de fête familinle
le besoin de célébrer comme on le
faisait judis cesgrundes duages fami-
liales. Nos grands-pères portaient
à larsunité des enfants fiancés, nous
aussi, ele.” De cetle muniére, on
montre quan n'ignorc rien des
usages; ‘el que c'est en toatc vo-
lonté que l'on néglige, en ce jour,
les exigences du savoir-vivre.

Et-de même, à un repas de bap-
téme, les verres se lèveront volon-
Liers pour tringuer & In santé du
nouvenrr chrétien.

Ya-t-il quelque chose d'incorreet
à ce que d’ifi mouvement sportuné,
lors d'un repas d'anniversaire, les
quelques ‘donvives amis joignent
leurs verres en célébrant la prospé-
rité-de cëlisqu'ils fêtent ¥
On ne choqueplais guère bray-un-

ment les verres les uns contre les
iutres; on se contente de le soule:
ver en le Lendant vers telle oùtelle
pirsonsie, indiquant ainsi par wii
aimable sourire que c’est à elle que
l'on ‘songe.
Si l'on porte à la santé des mai-

Lres de nixison.. ceci n'empêche
nisllement que’les voisins-ne boi-
vent à lv santé les ans des mutres.
C'est au monsieur à faire le pre-
mier ce geste,’
Le bel mir interdit çes manifes-

tations lors dur gritnd repss du-
rant lequel les cdiivives n'ont d'une
Lre smtei que celui de s'iivre les
dernières ordonnances du protocole
mondain el ne songent nullement  

ce falras de mots usés, convention. - BertheBernage,
à élahlir un chaud courantde sym-
patliie entre. eux,

1
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Il est une circonstunce duns la-
quelle Lrinquer est ur manque de
suvoir-vivee: c'est alors que l'or
offre à boire à un visiteur vena
dans le coururt de la journée. Ce-
lui-ci se rafrafehit sans se croire
obligé de trinquer son verre chaque
fois qu'il le porte à ses lèvres: el
naturellement son parteuaire api
de mème.
Vin d’honncur: C'est «au petit

laneh que lon + coalame d'offrir
dws cerl vines provin-es, à l'ocen-
sion d'un meringe, d'un baptême.
d'une cérémonie. Ce vin d'hontcur
es: seuvent suivi d'au banquet.
On l'offre également pour un »n-

niversaire, are nomination, an d--
part, une arvivée, ane Seinde-('é-
cile, awe Sainte-Burbe. ele. des
avriers Polfeironl 4 un pate w à
propos dave d'cor: tion. an dirce-
tear d'usine à Foceusion de t'a-
vhèvement d'eteliers, ele.

Le vin d'honneur est figure por
dur ehrompagne, du porta, des brio-
ches, des gilenax sees. La vollation
esl rapide, prise deboal, oil ding
ant salle louée, soit za restaurant.
soil & Le maison de ln personne fé-
tée,

Le toast. lu petit discours ae-
vompagne celle manifestation. Que
le toust soil destiné à porter une
santé ian repas oud on Lin dhon-
near, il est pradent de le préparerà
l'avance. 11 arrive soavent que
lors d'au discours trop hâtif on
ltisse C“happer certaines plirases
(que l'en regrette ensuite. ou bien
(ae Von «lise des paroles malndroi-
tes susceptibles «le blesser les :1ssis-
Lurls,  Tanst cl réponse dnivenl
être soiencusemer, prépars: goi-
gnons-ecn la forme, qui sors à le Fois
littéraire et cordigle. ct, de plas,
veillous à frire ce petit specelr très
"our.

Lorsqu'pn porte un toast i nn
inarirge, c'est le marié o4 son père
(qui répond: à un heplème, c'est le
père de l'enfant; à are réarior de
travailleurs, c'est lc plis âgé des
vuvriers «qui répond a p-lron.

Le Vieux Four
On le rencontre zncore parfois

au bord de Ju route dans certains
endroits de notre virille province
de Québec.
La porte cntrebaillée, rongée

par la roninie prouve que 1e vieux
four depuis ronglemps esb_aban-
donné. l'herh* et in mousse 4-
couvrant à demi s-mbrnt vomoir
dé aber au regard et protéger con-
tre lu main deshcuclive cette relique
du passé.
Comme les vieilles peus, come

les vicilles choses. le vieux foue
semble triste. C'est outil a lui
aussi sen histoire, ses souvenirs,
ses regrels. Après avoir été le
pourveyenede plus d'unegénération
apeès aveate rempli vaillemaent sa
lâche, ce n'est pas sans chain
«ui vil un jous son caneat Ie
boulanger medeune le sunplanter,
le diseréditer revises sions

  

vise]
Qui eux sans égard pour sou mévile,
SANS TCCOMMAISSHNCE pOur ses servi-
ces l'ont délaissé peu à pou puis
abaudonné,

L'autre jour, en passaat, j'ai vu
assise près d'un vieux four, une
femme à cheveux blages, Ses lévres
prouragaient des mots queje n’en-
tendais pas; voyant au'elle était
seule, j'ai pensé qu’elle priait, Qui
sail platdl si elle ne s'entretenait
pas avee le vieux four comme avec
un ban ami?
Ea tirant chaque jour le Dow paiyt

deré, on suppose les eumlidenczs
au'elle a dû faire à ce vicil ami:
tant de bonheurs, tant de deuils
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Puis leur .destinée & tous doy
n'est-elle pos In même ? C- armele
vieux four, la brave femme aelle,
aussi vailheusent ccncli su tâehe
tâch» d'amour, cévoucrent,
de sacrifice. Mais un jour, une
élrangéest entrée dans la mnison
el avec le coeur de son fils, lain
volé ses droits; deoits de travailler,
ée conffause st dâche, elle of ses
wéth des étant Loop  déme Késs

La quuuvre vieille sé meurt d’in-
action cl roullve asus sen coeur de
femme ce que le vieux fonc semble
couffiir dis sn coeur de pivvee.

Violette

1830,

BOISSONS
DOMESTIQUES

Vin de ralsepareillep

sie

  

 

Ste-Gertovéde

lerasez la salsepurille: mellez
+ gatloms d'eau, ajoutez 3 hs, do
sue.e par gallon. Faites foudre le
suere avant de le avettre duos la
ceuche  Laussez mendes nalu-
cellement, Mettez mousseline sur
le ge udecon- de laceuches  Apcès
Lois aois, coulez el enubautellez le
vin,

Vin de pisenlit

Vo gallba de fleurs de pisenlii,
1 gallon G'ean, -H lbs de sucre blane,

faites bouillie nue deon-heure.
anand le liquide est refroidi, ajou
tes le jus de beilrons, D poignée de
raisins secs.

Laissez fermenter plusieurs mois
dans une eruche recouverte d'un
linge. lémbouteillez vecs le milieu
de novembre.

Vin de rhubarbe

Une pinte de rhubarbe passée su
moulin à vinsa, Lrois pintes c'en.
ils e cassonade.

faites fecmonter leis semaine
dans un cudc--it chaud, npeès l’a-
vtr coulé plusieurs fois. Pendant
lu fermentation. couveir la eruche,
d’un linge. lembouteillez et mettez
au frais.

Vin de gadelles noires

l'u-cbaute gallen de fuit wet-
Lez 3 gall-ons d'enu el 15 1bs de sue.©
blane.  Pressezles fruits et mellez-
les daus une couche ou bail —
Ajoutez le sucs et lenu, Iuissez
fermenter 3 ou 6 semaines dans an
cadril assez chaud eu ayant soin
de couvrirlafecuche suPhaeil d'une
méusseline. Puis mellez À la cave,

ez faire 5 ais sans reanier.
Fosuite coutez deux fois duas nae

Manele. Mellez en houteille.

 

Bière de gingembre

Pour 5 gallons d'eau, A citron
haché avec écorce, + lea de sacre
grounlé, L{ gingembre pilé et houilli
uoe demie heure, Ly vnce de créme
de Lartre, laissez 8 joues nu soleil.

RECETTES
Côtelettes de mouton à‘ la ro-

maine

I'uites revenir dans le beurre des
côlelelles bien en chair, mais pes
trop grasses; | lorsqu'elles “uront
licinl ane belle couleur, rrosez-
les :.vec an ou deax verres de hoail-
lon, ou, à défaut, av peu d'exu.

(tissez « rire per (ant dix mins-
Les environ, puis d'élayezane.pelite 
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se, pais près voir obteru quel-
ques b-1ill-ns, -joulez de l’ail, du
persil holus merzs, quelques
chempigrors 97.p0s EN norcesux,
el lsissez ctire tr--is qu -rts d heure.

Ajoulez ar jus de citron eu mo-
ment de servir.

Pommes de terre farcies

Pelez d'uaze pommes de terre de
Hollande, lvez-les, et coupez-les en
dean d: rs le sens cle 1longueur.
Creuisez chaque moilié issez pro-
fonds ment prair pouvoir y pl-rer la
vce «uae vous préprrerez vinsi:

I'iles voire Lrois pommes de
terre A ler a sale, puis ,sclez-les et
& casez-les. pais 1joales bei rre, 100
grammes de hair à 8ciasesel,
poivre, persil hreh®, et mêtez bienle
bal "ver nt ceul el une caillérée
de “our ve.

Renplissez les nviliés cie pom-
mes de lerre . ve cette farce; ran-
gez-les davs an pled bourré <Hant
a feu ever an verre d'ewu.

Files cuire à fair :ssez chaud
Jusqu'à re gae les ponies de terre
sienl jaires ct lenmlrcs, el setvez
très choad,

Conseils Pratiques
les jours chauds de l'été sont

nedoatables poar les bébés et, le
problème de lear alimentation in-
aieles mères. M leur faut Lrou-
ver ane solation juste, si elles
veulent éviter à leur nourrisson
les maladies propres à ecble période.
L'allailement maj roel est sûre-
ment le meillear,  Malheureuse-
went il est impraticable dans bien
des cas. Plalôl que d’expérimen-
Ler avve bodils sorkes de nourri-
Lures, mieux veut s'en Venir à un
aliment éproavé pour se valeur
dus Vilimeatadon infrntile. Le
Lait Condensé Lingle esl en asage
coulina depuis 1857. Haulement
recommandé parles médecins, pour
Fallaiif ment. des colants au bibe-
ron, il esl de ioul repos, pur, et
facile à digérer. C'est Lout simple-
mont du lait cl du sucre granudé
purs. Les tétées sont nisémeut pré-
parées en suivant le modé d’em-
ploi sur ln boîte. Le Lait Engle
doone les meilleuis résultats dans
les eas de diges ion luborieuse, 1
est fréquemment Udéré par des
nogrrissons «ai ne p.avent assimi-
La d'au 8 aliments, Les œères
auxb'ases de posséder ap précieux
live ol, concernant les soins et les
alimenci des bébés, peuvent obte-
air gratoit-nrnt 40 exemplaire-dù
“Bion-ér. de Bébé” vu ’adresshit
à The Borden Co, Limit}d, Moht-
réa], lu meicionvant es jouragl.

Pour nettoyer les couverturés
de coton i.

Voici une façon lrès pratique
de remelre à nvaf les couvertures
de coton. qui resty at bellds fort
louglf.mps lorsqu'elles sonl traitées
par oe procédé, Lo

Failes Tondre une livre de savon
ripe” dans 10 gallons d'enu tiède.
Plongez les convertuues dans ce
bain el laissez-ls Lremper ainsi
une heure. Au boul, de ce Lemips
brossez les couverifires aveé& une
bross* de cris, puis plougez-les en-
score, euduites de savon, dans un
baquel cmntenant 25 gallons d'eau
de pluie dans laquelle 04 aura mis
8 oncesdun. Laissez tremper
checore une quinzaine de minutes
puis vitecz à grande cau ‘claire.
Philes sécher et, grand c’est par-
faite) soz bat % ave une peti-
le. harpe if: poar redésner “du
modlleax wax-tissus; ainsi ifaitées

« .
a

 

 suvlout effieurent durunt In vie le [caillere de fécale, dans an peu|les couvertures seront comms néu-coeur des mères. d'eru froide: versez d-vs 1» sated.
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Quatre - générations: Mme Kennedy,
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Ecole donnée pur Sir Enton à sa paroisse natale.

 

Au congrès
des médecins

DES MEDECINS DE LANGUE
FRANCAISE

Le Dr Louis-Paul Dezfurses

Délégué officiel de la Presre
Médicale de Paris. Invité de La
Presse de Montréal.

Né à Elvuil, au centre de la
Ernnec, mais d'une ignée normande
pac son pee, le docteur Je nis-
Paul Destosses ay padienl 2 une
ancienne fa nille médicale, il vs
fils de médecin, prtit-file de Picre
Desfosses, chimiste des plus dislta-
gué qui fat profes-eur d+ Chimie
el. de Pha-nne Ligie © Bede de

Médevine de Besançon.
Paul Desfosses à fail toutes Les

éludes médicales à Paris: il fut
deux uns l'isterne du regretté chi-
rurgien Th, Tuflier dont il resta le
collaborates fidèle, A sa je ccti> de
Ploternat il Tat aoumé chinsgien
do la Fondation Gramoat d'Astes,
D fut ce isuite chivurgien de 'Hopi-
tul Britannique de Pacs,Méctfore
British Hospital.” TP areganiss nn
centre proue l'application des mé-
thades de Cinésithécapie et de Plix-
siothérapie an Lenitement es dif-
formilés de l'eafance ob des inmpo-
tences fonelivanclles post-teanmi-
tiques,

Depuis 18961e doeleur Destosses
s'aceupe dela réduction de la Pevs-
se Médicale. Notre cnnfrère neu
une large part an succès saus cesse
croissant de er périodique devenu
le plus impoctant journal médical
de langue fenaçaise. Fes ehcoai-
asics” cont parliculiè caucet goû-
tées tant poux la hanteur des idées
que pouce l'Éléguace et la clarté du
style.

Les pabliealious du docteur Des-
fosses en tant que clhicasgien et ar-
thopédiste sont extré nement nons-
breuses et fout Lu preuve d'une ritre
puissarce de travail.

Cilous les premières en date:
De l'utilité de l'enté.>-aansto-

mase après la gnstro-entérotonie.
(Bulletin Société anatomiques
1808-6 acl. p. 520

Fractures de 1 Asteagale, (Ar-
chives générales de Médecine)
1894-1 juillet.

Gastro-entérostounie pour caucer
du pylore. (Bulletin de la Société
anatomique 1807-15 nel. p. 728.
Manuel vpécatoice de le Gasteo-

entérost-mnie jostécieure lrnis-
mesocolique. Thèse Paris 1889.
Dans cel iumpoctant travail, Des-

fasses met au point um procéd”
de gastro-enté-ostoumiedeveau ab-
so.ument classique.
En 1908, aotre coufrère fait pa-

raftre en cellaboration avec Tal.
fier su “Petite chirurgie pratique”
qui en est maialeaant àsu septième
édition française sans compter les
éditions parues en alle naud, cites
pagnol, en cuése, cs anglai-.

En 1908 il colluborca avec Mourti-
net au traité des “Aggeats physiques
usuels” pris plus ta d'avec le snème
auteur au geo Traité de Théra-
peutiane Clivique” aui a cu un À
gros el si légitime succès.

HN esMlahron également an grand
traité de la * Pratique Médico-Chi-
rurgical~"" (Musson Ed 1.) dont uae
nouvelle édition el eu composi-
tion.
Pendant la gnecve 914-1918 11 fit

pendant deux ans Clérucgien-Chef
de Secteur et Chirnvgien Orthmypé-
d'ste de ln Nllle réginas il fut en-
suite, 1916-1917,e ivayées mission
en Roumanie cles Russe. A son
retour de Roimmanis. i ful p' cé à
1 Hôpital Beanjon camme snppléant
du'docteur Tuffier, alors chi-negien
consultant nuprès du Geand Etat-
Major interallié. A celle époqueil
mblin, en collaboration avec Ra-
bertduns lu enlleetiom bleu havizon,
un livre sur: “ La Suspension duns
le traîtememnt des fenctnres (1918
Masson et Cie, Edit), où il cou-
dense les résultats de l'expérience
acquise duns les services chirurgi
caux qu’il a dicigés et les enseigne-
ments pris auprés des chirurgiens
anglais el américn as.
En 1920, avec Nove. Josserand,

Ombredanno, Jennbran, il travaille
à la Ch ruegie o:thopédique ef répa-
ratrice qui restern comme un mo-
nyment à la glo re de lu Chirurgie
française d: guerre.
En 1922, il enllabarve pour la ci-

gnésithérapic ¢t ln culture physique
aw Traité de Thérapeutique de
Emile Sergent (Maloine Edit, 1922)

a

=:ln M2 ki] contribua à la rédne-
tou de l'excellent liver du Poof.
Marcel Labbé, “La Saaté an Foye
eo (Pacis 1924 et, Dean Fail,
et des “Ocdeocoances da praticira”,
livre de Médecine pratique publié
à lu Hibrairie Mason.

Le docteur Paul
wembee de l'Assoetation Penançaise
de Clheurgie, menle os recspon -

dual de In Société de Médecine et
de Chicurgie de Sao. Pauley 0 Beésih
meaubée corcesper dent age la Sa.
ciété royale de Médecine de Bn-
cuest, membee de Unio Médi-)
cale franco-[bi 0-Sipéciratar, ete
ete. Officies de l'Etoile d- Rou-
wate, Chovalies de da Tégioa
d'Honneur ao titee milidaice,

  Drsforse cs

GUIDE PAROISSIAL
A l'usage des familles chrétien-

res avec autcrisation dio-
cesaine

LES MALADES

Iv Ne prs ttendre qu'iln'y rit
pas d'espoir goar —ppeler an pré-
tre.
Lumeditiee tune dure épresve,

et | visite di ministre de Den
porte tosjours aa madde an
geen e*confort. Sihu malrdie s'ag- 1
grave dans Lo siutite, le prêtre ne
pourer plus facilement prépirer
sus pénilenl à lt rveption des
derniers sverements.

Quend Vétet d'une mril>de
vous inspire quelque errinte, ne
pes en‘repeendee” la nait sons
prévenir an prètre.

So -Vous +ssurer toajoars les
soins d'an médecin € wscienciesx
qu vous 1vertire à temps de be ges-
vit* de votre sitastion.

by A moins de deuger tmmwé-
dint, ne pos d'rnger les prètres
dos la metinde dy dimanche ou
«1 premier ven-lredi.

59 done le coummurion prseste
+ deunicile, ne pris attendee à + fin
du Carême pote demander l+ visite
da prèlre.
Go Dante wait ne jamais

ppeler le prétre poe téléphone.
Lies prèlres ne vont pes dens les

naisons partiediéres, lao nait, sos
être aecomprgnés,

Le pe-sonne qui vient +4 presby-
tère ne doit pres oablier que, L' naît
on ne peal répondre tmnédite
nent; prés avoir sone ane on
le.tx fois, elle warn dons In ertience
d'Ltendre à relques minates avant
de summer de nouvesd.
70-—4n ous d'argense, le persmn-

ne qui vient checchec le prètre doit
‘tre cxpab'e de donner des rersei-
tvements exvets su le mdse.

1)-—Le malade a--1 déj“té vi-
sid? a-t-4l reçu ‘1 comman’on,
l'extréême-onction, et quend?
h)--Peésentement. peut-il <om-

mnier ?
r=\--op van an“dein, quelle

2st son opirion ?
80 —-H le wilde est cons cient,

“est un clevaie paar les prrents de
= préverie de |+ visite du prèire
:1 de Lai Pire penser à rexretter ses
ates,

20

#5 du exs de moet subite tac-
Jours appeer le prêtre, à moine
d etre “octoin die ls pers mine est
norte depais an cert in lenps.

ll est impassible de déterui ner.
Pane Secon générée, 1e dure d.
temps qui s'écoule ertre I+ ort
aptrente et ls mort réelle, esl-i-
dive entre le moment où tout sicne
de vie disparnit et le moment oi
l'âmequittelesrps. Vi-ireq t'en
seimnent les aitorit*s th‘ologig.tes
en elle matière: Silmort est. 1
se par me longe ntladie, il s°°-
"lle environ nre demi-heure evtre
“moe ppaente et | mort réelle,
sti peu pecs de ix heres, sila mon
isl este par an sccident s hit.
les fides diveut tenir comte
«le cet enseignerert, el en pe reilles
veoustnves, fire verir le prêtre.
Aeregai, SA,
lon cas d'ac-ident grave, si

mssihle, dem-rder 'nmbal nee
d'un hApitr] estholique pour une
vi lUme catholique: c'est le droit
de Ir vi-time. quand Lien même il
Sat d'an domest'qre dant
le mate sert protestant.

L vie ne pe t ps être Loal à
fit hecreise pr. e au'elle n'est pus
le ciel, ni tot à frit malheure 1se
parce qu'elle en est le chemin— 

(Ji vouveites atrefois de

MERE DE PRETRE
lEneore anef is, avec les vacances

qui finissiient, bon nombre de m-
mans ont va peutir leurs enfints
pour le pensionnet. Mais pour plu-
sicurs, ce fut le départ défin tif.

Pour répondre à l'Eppe du Mai-
tre, le jeun lime, lt jeune fille,
renoncent aux files eb aax pl isis
du monde, pour conne: Ître et part: -
Herles joies cl les d'vo.ements du
cloître.

Et dans les veux des mamans, if
y des sourires qui pleurent el des
krmes qui sourient. Elles n'ont
ps tort de plearer, vos mame
cnadienues: :ajourd hui, € les ze-
ceplenl un des plus grands gnerifi-
ces taxeaels ane mére paisse con-
sentir. M-is elles fn! bien de
soarir: lear enfant, elles le donnent
à Mien el +ax âmes à suiver.
Madheareascment il y n des mè-

res qui n'ont pra le ccntragge de faire
ad bon Mie 1 le sverifice de leur en-
fantet lai prodigaen! teurs c1resses
et leurs lrrmes prrar étoaffer, d'uns
l'âme de leurs enfants, Poppe
divin.
Oh! tes piavres nrumous, si elles

comprorlcht Jo grace immense
«pue Dieu leur fil en ppebont à lui
l'enfænt privilégit" Mlors, comme
elles secvient fic rele dice: I 1 jour,
mon lis sert prêtre, mu fille sera
religieuse.”

C'est pour les aider à ‘ompren-
dre l'hmnear insgne que Dion |
lear Til que nous les invitons à
réfléchie s roes po roles qu'an éer-
le sac les levees dane wre de
pretre.

Moe an fils prètre. er n'est
pts € perdre, «est le garder, +

fa paet du prêtre est belle entre les
plus beHles, qu’elle est done magaiti-
aue aussi la part de sa mere, et je ne
Féchangerais pas contre celle de la
mère d’un roi!…
“Quand mes cheveux suronl

blanchi, ¢t que se courberent mes
épaules sous le poids de plasen plus
lourd des anodes, c'est lui, men
prêtre, qui sera mon bâton de vieil-
lesse, man protecteur, mou soutien,
mon appui, le saint ami de mes
devniers jours. Sa tendresse sacer-
dotale sera le soleil qui iluminera le
déclin de ma vie. Quand viendea
enfin pour moi l’heure de quitter
cetle tue, ce sera lui qui, de ses
mains consacrées, oui, de ces mêmes
maîns qui ont si souvent touchéle
corps do Christ, Termeen mes pau-
dères aux Visions de ce monde pour
vs onuveir aux elartés éternelles,
Je partirai, munie de su dernière
bénédiction de prêtre, emportant
sur mon féont sa dernière bénédie-
tion de fils.

“FU quand je serd descéndue
dans la tambe, quand mes aunties
ciufants nlauvont plu on moins
oubliée dans leurs atfeetion: et
préoccupations nouvelles, il se sou
viendra Pdélement de met, lui, elias
que ndin, en célébrant Paugnste
sacrifice. Oui, jusqu'à la decnière
messe de sn dernier jour, jusqu’à
ce quil cescende au temheau, je
suis sde qu'en offrant le Sang divin,
1 parlera à Dieu de moi, sa clière
mrdisparue,”

LE SOMMEIL
ET.LE REPGS 

antedee, Merit, il ue vous spe
Gertiendr:it plas, mais serzit tout
à su femme el à ses enfanls, Ne,
fondant pas de foyer, il vous reste- |
n° et gardera excasivement pour
vis, si mère, la totulité de son
mor.

 

we donners pas son coenr a
ane watee, dl n'y ture que Died
quil mer plus que vous. Oh!
le douve intimité qui règne entre)
lime sacerdotide el ime moder
nelle! Croyez-en mon expérience; |
pour auaue mère, le maternité
H'est : oace, consokurle, autant que
pour li mère d'an prètre…

Aueane ni :ternité
ulor.case, non plas. Connaisses-
voits, Umcgez-von la fiooté plus
Le‘ Lane. cl. en méme l IPS, mee

pla déliviense que -clle là:
fe cour d le © emière messe de son
ils: voir cet Tome, dont ono jo.
dis soatena les prs teemnts,
morter à l'aatel du Selgneur; l’en-
endre, cel enfant, it qui on apprit
adis à b“5rver les premiers mols,
xononser nriintenznt les pr role
PU commandent 2.0 Ces tear Jc
mondes et le font descendre dune
Fliostie: penser que cet enfant.
pren 1 practé nalrefois dons ses
bras, port + najoard hat le Dien
pai porte l'univers: qu'il te porte
ds ees nains que moi. s# mère,

hisers.
orsqu'il *Lrit petit; recevoir dde ses
mais a Lai, Le divine communion
ueliner we tele sous so bine dis tion
A Luis songer que celui gai, dros les
“nes de son en ince, nous deman-
duit yard eu de ses petites cminie-
ries, fait desendre wrintensnl les
ierdans divins et ferme Uenfer sous
‘es ps des pédhieurs! Moy on là de
(ui vous frire éel-ter le coear Trop
vetit qroar eculenie arc si gr nde
joie.

n'est plas!

1

“Jai versé, ce jour-là, beaucoup
de Tames, mais larimes bien donees,
Jarmes de bonheur et du plus pur
lemheur, d+ ces larmes qu'on ne
verse qu'au ciel, si toutefois, là-
lant, dans fa patrie hien-heureuse
wi peut erence plenrer. Ah! si

UN CHOIX COMPLET DE CHE-
VAUX

 

Je viens de recevoir un char
de beaux jeunes chevaux des
fermes de l'Ontario. Dans ce
lot il y a trois belles paires de
Juments de couleur accou-
plécs: Une paire do grises, une
autre de brunes ot l'autre de
rouges.

C’est le meilleur temps pour
faire votre choix.

Prix extraordinairement bes.

Votre visite est sollicitée.

J.-P. BORDELEAU
Commerçant de chevaux,

Hôtel Commercial et Hôtel
v Lamothe, 

Mme Craven,
 Tél, 3265 ou 3718

Le sinuneil et le repos sont itlis-
pens bles ax eof nls. 1. 4 ison
pour laquelle bon, nombre d'en-
Fords ot avmanter] ut de poids
ui delhatear c'est qu'ils n'eut pos
fe repos dong ils ont bessin. De
plus, ils ni:rquent d'+pp“til ct ils
sont trrit-hles. Le ur-nque de repos
est Ivo Lase fa plas fréquente d'ane
tr; Mtition, d- fect.ieuse «lez les en-
fonts.

Lenfor! prise aire ….
est cul

[tai en soative le plas. C'est ice le
plasin’cess aetl quère permet
a Per =ub de rester debout pour
seaper avec le père. Le père c oil
tte c'est lai qui “muse Fenf nt,
nus lu vorit* en, est que Font!nt
serl de divertissement a ie
Lersr! (rave bons Ics jes ven
son père. mais il s'excite er prenen;
ses hats, cl lorsga®il est anis : a lit,
dune d'art pes pose batam, 5.
Ler,mt de dean a trois "ns

doit se —uceher ovo od Thoure d
sniper de l« frmille. et Ven font de
qulre ou et ns une di“ tement
“près le souper, ct on, ne cuit pris
Ps brisser jouer “vude les mettre
a hit,

Nousvor 3 100s besoin, de v, as
vot ber st lenfent nous semble
trop dormir, dosor'à six "ne, l'en-
ut doit dormir perdent doze
heures L nait. et. de las, prendre
me pelile siesle pendnt are heu-
wood dears daus l- près-midi. Ou
Soil laisser dev ane l'enfant le matin
Jusqu'à ce qu'il s'éveille naturetle-
vent.

L'enfant qui a motos de six ans
a plus besoin de we reposer que l'é-
calier, vu qu'il'est très actif el qu'il
passe par une période où ou dé-
veloppewent physique et mental se
fait bees rapidement,
Qu doit © afinuer lu <ieste peu-

dni les anaëe pré-se laiees. Si la
chze eal ope Abe, l'enfant dit
cms sau, dl faut l'accoutu-
weerester courhé pour au'il se
repose. Il ne fant pas le géoader

La plage de Coney Island sur l'Atlantique en pleine saison balnéaire.
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Sree peat pas doris,
Non dee none rappeler que
même l'entfar thivo fatigue ne veut
jamais Vidwetbe Les paeeal
coablont ercdre gue si l'enfant dit

pil ne sender pas, gail we pas
Lean de se envers Ou à prouvé
cepenudust an convent les cofants
dent le poids n'angaiwente pas, ou
can aun appellee des cofuats
ne ven eal

qu'ils out fatigués.
L'activité des cofants el va-

male, done ils mt plas fatigué-
une jouraée qu'ils le >-nt ture au-
(re, dl et mnieux, cependant. que
l'enfant se conehe à une heure ré-
culicee. car ail s'habitne atust à dor-
ate à la mème heure chaque nuit.
ciost su amère le laisse derne jus-
qu'à ce qu'il S'éveille, 11 suce ainsi
la quantité de vmaieil dat da
besoin pour se nutaleair ca sante

cl pone alteiadee <a plein

Eppeuient physique

La Médaille
Miraculeuse

“ ae
ex. pis cer

déve-

ei rcalal.

Le mois de quillet marquele cen-
tenante de lu méduille mivzeulesse.
L'Oeavre des T'yeets publie, à cette
occafion, une beshace due à li

plone da RP 4-02 Phanotidon,
codel qui rer des plas atiles aux
fidèles.

Hi le post de cette m“daille est
de ples ca plis sépouda, combien
“epeadant ea cop pie at Focieiae
et les pe vilèges 7 conbicr shveat
on symbalizme of toutes les fa-
yeas obte ves pelle? enmbien
Mt in codroit des nombreures

caidalgeners qui y soul allochées,
Ces quelques pages les reiseigne-

“Oct re pourront qu'auggneater

lear dévotion ervers cette médaille
vraiment miraculeuse,

La brochure se vend 10 sous l'ex-
cinplaivez 8 .00 le cent à l’Action
Puroissiale, 4260, rae de Boedewus,
Montréal.

 

 

La plupart des peives arrivent
privee que Hous fnisous be quoitié
da chemin. Due de ovis,

La plus parfeite valear cst de
{aire saps témoin ve goon serail en-
p tble de faire devant toul le monde. 

5%| : à
| |

 

(Heure avancée)

DIMANCHE, 10 AOÛT 1930

Pélerinage des Dames de a paroisse Ste-Marie-Madeleine,
- Pèlerinage des paroisses de Batiscan et Ste-Genpevicve,
Pèlerinage de Ste-Angèle-de-Laval. Traverse a 7 heures,

30 8.30- 10 hres wm,
Chemin de Ia Croix à 11 hres.

Cérémonie de clôture du pélerinate de Batiscan et Ste-Geneviève à 2.30

Cérémonie de clôture du pèlerinage des Dinmes de la paroisse Ste-Madeleine

VENDREDI, 8 AOÛT

Ouvertore de la neuvaine préparatoire aux grandes fêtes du 15 et du 17 aoû t.
Messe solennelle à 7 hres a.m, f'xercices du soir à 7.40 hres.
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LA LOI Be FAILLITE

Dans l'affaire de

de ln c'té der Trois-Rivières,
P.Q., cédante autorisée.

né que, St.
Sales Ltd, des Trois-Rivières,

1930, fait unc czrsion autorisée
de tous ses biens pour le béné-
fice de ses créanciers, et que
monsieur Adélard Provencher,
Séquestre officiel, m'a nomrné
gardien des biens de la débi-
trice jusqu’à la première as-
semblée des créanciers.

Avis est aussi donné que la
première assemblée des créan-
ciers de l'actif susdit sera tenu
lau burcau de M. Adélard Pro-
vencher, Séquestre officiel,
Palais de Justice, Trois-Riviè-
res, le 15 août 1930, à quatre
heure: heurc avancée‘ de l’a-
près-midi.

Pour vous donner droit de
voter à ladite assemblée il faut
que la preuve de votre créance
soit produite entre mes mains
avant l'assemblée.

Les procurations qui doivent
servir à l'assemblée doivent
être déposées entre mes mains
avant la dite assemblée.

Soyez aussi notifié qu’à cette
assemblée lcs créanciers éliront
un syndic permanent.
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{facture Française d’Armes
¢ France, gres velume de 8C0
?
?
; Cet ouvrage est une
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ristes, Pêcheurs, Tcuristes
teurs de la vie en plein air

fl sera envoyé gratuite
gui en feront la demandeN

R rant de nctre Journal,

  

actif de
St. Maurice Motor Sales Ltd,

Avis est par les présentes don-
Maurice Motor

P.Q., à le quatrième jour d’août

Vient de Paraître

VIENT DE FARAITRE L'AI-BUM Général de la Manu-

dc 30,000 gravures et pesant près d’un Kilcg.

Sperts, ct intéresse tous (es Chasseurs, Cyclistes, Moto-

d'Armes et Gycles de Saint-Etienne (France) en se réfé-

arrIAAPA
AIAdASPsINNISAINSI

———

Soyez aursi notifié que
vour avez une réclamation
quelconque vous donnant droit
de figurer àtitre do créancier,le
preuve de la réclamation doit
être produite entre mes mains
ou entre les mains du syndic;
autrement le produit de l'actif
de la débitrice sera distribué
entre les ayants droit, sans és
gare à votre réclaination.
Daté aux Trois-Rivièrez, ce

sixième jour d'août 1930.
Napoléon Al arie

Gardien
Bureau: 20, rue Alex andre,

Les Trois-Rivières.  
Ceclaines âmes, quelque peu

onblicases du plan aivin, diront
que le Coeur de Jésus peut bien
cpner sis le Coeur de Marie.
Sins dele Ile peut, tout comme
désux pouviat se faise honvne sans
devenir de Fils de Marie. Cepeu-
daat, de fail, IF a choisi de venir à

tous pur Ille, Come I's de uae
fois Ctabli demeure, tout porie à
vote, l'expédenes du passé com-
me celldn présent, qu'il te veut
avoirson bei nphe ce mplet que par
Magie.

Que Din ca ir ses Anges sur
votre route peur y semer les fleurs
de fu joie, Gu b--aheur et les béné-
dieiioas de loules sites,

P. Faber 
et Cyctes de Saint-Eticnne,
rages, grand fcrmat, illustré

véritable encyclopédie des

et en général tous les ama-

ment à ceux de nos lecteurs
à ln Manufacture Françsise  
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de 800,000 personnes vinrent s’y rafraichir.
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